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Hôpital,  la  priîon,   quel- 
uie  malade,  une  peifonne 
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tnooreik 

JL 


lelquur 


ifligée,  &c/ 


VIIL  Prenez,  fur  tout 
euvainelj^endanL  ce  tems  de  dévo^ 
:  folcm  iion^un  efpiit  de  pénitence; 

raîicjuczcnqueir^ues  a6les 
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fi  VOUS  ne  pouvez  jeûner^ 
ni  faire  de  riides  auftéiités, 
vous  pouvez  du  moins  vous  1 
priver  de  quelques  fatiotac- w 
tions  d'ailleurs permifes,  vi-  n 
vre  avec  plus  de  recueille- ^^ 
lîient;  faire  honnêteté  à 
une  perfoniie  que  vous  au- 
riez peine  à  voir^  être  at- 
tentif iur  vous-même,  pour^ 
réprimer  votre  vivacité;  ré* 
gler  votre  humeur;  retenir 
votre  langue;  modérer  vo- 
ire cuiiofité,  vaincre  vos 
répugnances;  éviter  les  oc- 
calions  dolTenferDieu  ;  lui 
lacrifier  quelque  chofe  qu'iri 


vous  demande  peut-être  de 
puis  longtems;  &  remplir 


■  !if  ■ 


tint 


'S|s»»ii'i;: 
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jeûner/fos  devoirs    avec  plus  de 
iftéiités,  lerfeaion.        \,^  : 

ilnwSvous  1  13-  ce  dernier  exercice 
fatijfac- dépend  principalement  le 
mifes,  vi-if^uit  de  la  Neuvame,  puif- 
:cueillc-<|^^^  les  prières  les  plus  effi- 
iîêieté  àw^ces  auprès  de  Dieu,  (ont 
/OLis  au-lfoins    les    paroles  qui   le 

être  at-3|)uent,qneles  œuvres  qu'il 
ne,  ponr<|>nimande.  :  >  ->:^ 

CONSIDERATION 

ur  la  veille  de  la  Neu* 


retenir 
lérer  vo- 


.■>-■». 


cre  vos 
r  les  oc- 

ieu  ;  lui' 
ofe  qu'il 
-être  de* 
rempIiiN 


vame^ 


r      «^ 
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'j///^  J^   confiance  en  faint 
'  François     Xavier. 

E  honibre-  prodigieux 
de  miracles  qui  fe  fonc 
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opérés  dans  toutes  les  parij 
ties  du  monde,  en  faveuiî 
de  ceux  qui  ont  invoqu 
faint  François  Xavier,  (î.;i 
l^s  grâces  particulières  ob  i 
tenues  par  fon  interceffiori  -^ 
ont  attiré  à  ce  grand  Saii v|( 
la  confiance  des  peuples  d^ 
toutes  les  Nations.  On  ,$ 
eu  recours  à  lui  pour  toute  | 
fortes  de  befoins,  foit  fpir 
tuels,  (bit  temporels.  Dj 
tous  ceux  qui  y  ont  eu  n 
cours  il  y  en  a  peu  qi| 
n'aient  reffenti  les  effets  di 
crédit  qu'il  a  dans  le  Cie 
Le  délir  &:  Tefpéranc 
d'obtenir  au  (ïi  quelques  gr; 
ces,  vous  font  implorer  1 


s  les  parf  fecours 
n  faveu 


CT 


*9 

;que 
evez  vous  pas  attendre 
invoquliae  (a  puiffante  interceffion, 
Xavier,  c^ffi  vous  vous  adrefïez  à  lui 
iliéres  ob  |avec  les  difpofitions  qu'on 
terceffionISi   marquées   ci-devant,  & 

urtouL  avec  une  grande 
on  fiance  !  Pourriez-vous 
e  pas  fûrement  compter  fur 
a  bonté  d'un  Saint  qui  bru- 
{bit  fpiîii^  d'un  zèle  fi  ardent  pour 
)rels,  D  P^s  âmes,  qui  alla  chercher 
ont  eu  rcP^s  Barbares  jufqu'aux  ex- 
rémités  delaterre,  &quifé 
t  tout  à  tous?  pour  faire  du 
ien  à  tous?  Vous  refufe- 
/efpéranc%^^it-il?  Vous  fuiroit-il  dans 
Iquesgn^^  ^^^s  que  vous  recourez 
nplorer  1  r  ^^^  ^^^^  ^^^'  d'emprefïe- 


rand  Sair 
)euples  d 
is.  On; 
bu  r  toute 


peu  qi| 
s  effets  d 
is  le  Cie 


■)i 


■  ïi 


V  (M 


flo    Neuv 


faint 


ment  ?  Il  faudroit,  ou  que 
ia  charité  eut  bien  change 
de  nature  dans  le  Ciel,  ou 
qu'il  y  eût  bien  perdu   de  f| 
Ion  crédit  auprès  de  Dieu.    ^ 
"  '  Cependant  les   miracles 
continuent.     On  fit  à  Goa 
Touverture   de    Ton  Tom- 
beau en  J744,  &  Ion   viî;^|[^ 
avec  admiration  qu'au  bout 
de  deux    iiecics  Ion   corps-^ 
ie  conlerve  encore  fans  cor- 1 
luption,  quoiqu'il    ait  ctc 
enterré  deux  lois  &   aiTez 
îongtems    dans    la    chaux 
vive.  Outre  les  vingt  qua- 
tre morts  reirufcités  Se  qua- 
trevingt  huit  miracles  fpé- 
cifiés  dans  le  procès  de  fa 


AV' 


c 


/  "•^m 


f  * 


Frartfàkf  Xaékn    ai 


n(n^ 


OU  qtie^^PQnifation, il  s'ell encore  • 
changél^^  &  juridiquement 

uiel,  ou  ||j.QTjvé,  que  vingt-feptper- 
"rdu  de  î^P^ncs  ont  été  relTu (citées 
î  Dieu.  Il^j.  fQ^  interceffion  depuis 
miracles  f^  mort,  &  la  plus  grande 

^artie  depuis  peu  de  tems^ 
L'Evêque  de   Malaca  a 
épolè  être    arrivé    de     fa 
onnoifî'ance  Soo.  miracles 


i.  a  Goa 
1  Tom- 

ion   vit 


■-\>i 


au  bout; 


1   corpS'^ 
ans  cor- 
ait  ctc 
^   aiTez 
chaux 


ans  fon  fcul  Dioccîe.  Les 
abitans  de  Potamo  en  Ca- 
bre ont  fait  un  livre  des, 
veurs  miiaculcufes  qu'ils 
nt  obtenues  par  fon  mo* 
gî  4^^^-î^en.  On  a  publié  en  Alk- 

agne  une  relation   fidêlc; 

es  prodiges   fans  nombre> 

lue,  depuis  1715.  le  Saint 
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es  fpé- 
is  de  fa 
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2  2     Mtttû^ne  a  faini 

\ 

ne  ceffe  d'opérer  à   Ober- 
bourg  dans  la  Baffe  Stirie, 
Enfin  les  grâces  fingulièrcs  ^ 
qu'on  obtient  chaque  jou 
dans  les  Indes  par  fa  puif-^^ 
fânte  interceflion,  ont  en-f- 
gagé  le  Pape  Benoit  XIV.| 
à  déclarer  par  un  Bref  du^ 
24.  Février,  1747.  cet  Apô- 
tre   Protefteur     principal 
dé  foute  rinde  Orientale.' 
Que  faut-il  de  plus  pour 
exciter  votre  confiance. 

REFLEXION. 


i- 


'f  ;  ^^ 


.  ;'  1.  St.  François  Xavier 
n'aura  pas  moins  de  chari- 
té pour  moi  qu'il  en  a  eu 
pour  tant  d'autres.  Son  zèle 


Si: 


IV /. 


uni        I     Wan^  Xémer.       23 

\   Ohtr^W-  ^^^^  bienfaifant  aujour- 
fe  Stirie,  M^^^  c{\x\\  le  fut  autrefois, 
îgulièrcs  *  I^*  Le  St.  Apôtre  n'a  rien 
lue  iourP^^^^  ^^^^  8^^^^  crédit  qu'il 
fa  pui(-^f^^'  auprès  de  Dieu.  Ileft 

ont  en-^"'^  ^^^^^^^^g^^^^^jp^^^'*- 
)it  Xivji  craindre  de  n'être  pas  ex- 
Bref  dJf^é?    . .      .■'•:--- 

:etApô-'i^^L  Si  je  dois  craindre^ 
)rincipal!^^^^  ne  prier  pas  avec  un 
rientale.ip^^aff^z^  pu^  avec  afîez? 

confiance    en   Dieu,  de 

veur  Se  de  réfignation  ; 

Ipofitions  néceflaires. 


Lis  pour 
ince. 


Xavier 
le  chari- 
en  a  eu 

Son  2èle"i 
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^tz  rinJiruBim  précédente* 

PRIERE. 
lEU    Tout    Puiflant, 
qui   glorifiez     ceux 
B4 


■fit 


t 


I 


^m 


■k 


i^^' 


f 


qui  vous  glorifient,  Se  qiu| 
vous  tenc  z  honoré  àcs  hon- 
iieurs   qu'on    rend    à   vos  ? 
Saints,    accordez-moi      h  à 
grâce  qu'en  honorant,  cOm- 
me  je   fajs,    les  niériîrs  àt^ 
votre    Bienheureux    fervi. 
teur  François  Xavier, je  rell| 
fente  les  efFcts  de  fa  fainle 
proteètion.  Ainii  roii-ii. 
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t,  Se  qui 
des  h  on 
d    à  vosl  CONSIDERATIONS    . 

moi      h>{|ur  la  vie   &  tes  vertus  de 
mtjCOm-ti     St.  François  Xavier,  -;. 

ériîes  dt^oicr  chaque  jour  de ^  la  Ncu- 

Premier  Jour. 


IX    fervi 
ier^jeref. 


Otl-li, 


ili 


*'^' 


^détachement. 
AViER  entîérernerit  li- 
vré à  l'amour  de  lui- 
ême,  &  aveuglé  par  réclat 
l'une  faufle  gloire|.^EeJpn- 
eoit  qu'à  s'av  ancer  ^âr  la 
oie  des  Icicnces  qiril  avoit^ 
iprifes,  &  qu  il  enicignoit 
l'ec  fuccès  à  Paris,  lorfqu'- 
;naç^  de  Lojola,  qui  jet* 


%, 
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«là! 

(y 


i^l 


fa  icimit^a  converfion  et  fon  parfait 
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toit  en  ce  tems-Ià  les  fonde- 
mens  de  fa  Compagnie,  le 
regarda  comme  une  con- 
quête importante  pour  la 
gloire  de  Dieu.  Ce  St. 
Homme  l'entreprit,  le  pref* 
fa  de  travailler  à  fon  falut 
lui  répéta  plufieurs  fois  ces 
paroles  de  Notre  Seigneur: 
Qiiejcrt  à  V homme  de  gagner 
tout  V Univers^  s'il  vient  àper^ 
dre  fou  ame?  &  avec  le  fe- 
cours  de  la  grâce,  il  Tenle* 
va  au  tïionde,  8c  lui  infpira 
le  deffein  de  fe  donner  par- 
faitement à  Dieu*^^      ' 

Xavier  ainfi  gagné,  fît  un 
mois  de  retraite  fous  la  coii- 
làuite  d'Ignace.*  *  îl  en  for- 


**'•>•  t^ 


François    Xâimîf.     iff 

t  plein  de  Dieu^  &  chan- 
[éen  un  toutautre homme, 
ien  de  mortel  ne  fut  capa- 
ble d'arrêter  un  feul  de  {ts 
îgards.  On   lui    offre  un 
iénéfice    confidérable      à 
'ampelune  et  il  le  refufe/ 
*n  lui  propofe  de  faire,  par 
[fprit  de  dévotion,  le    vo- 
age  de  la  Terre  Mainte,  8c 
s'y  engage  par  un    vœa . 
[xprès.  Il  avoit  été   vain,  ^ 
ler,  délicat,  avide  de  louan? 
[es,  Il   fe  mit  à  fervir  fes 
pmpagnons  avec  humilité* 
[1  fe  logea  à  Venife  dans 
Hôpital   des    Incurables, 
occupant  à  faire  les  lits 
les  malades,  à  pan  fer  leur  »> 


M'. 


\i 


à8     NemMiiéâ/^ 


^■ 


* 


plaies,  &  à  leur  rendrefe^ 
les  fervices  les  plus  abjedsJoi 
Se  afin  de  vaincre  entiére«u 
ment  ion  amour  propre  Simi 
fa  déiicatefTe  naturelle,  qui|d 
lui  donnoit  du  dégoût  pour|n( 
une  fi  humiliante  occupaii 
on,  il  attacha  fes  yeux  Se  i] 
bouche  fur  Tulcère  d*u 
malade,  Se  malgîé  les  ré 
pugnances  qui  lui  faiioien 
bondir  le  coeur,  il  en  fuç 
le  pus  Enfin  pour  empé 
cher  que  la  vue  de  (es  paren 
ne  partage  fon  cœur  ave 
l'amour  qu'il  doit  à  foi 
Dieu,  il  paffe  en  quittan 
TEurope,  pour  aller  au 
Indes,  aûTez  près  du   Châ 
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eau 


de  X 


avier 


fa 


ns  vou- 


rendre 
abie6ls;|oîr  jamais  fe  détourner  d 


f'»' 


entière 


uelques  pa^s  pour  voir 
imille,   &  dire  un  dern 


fa 


opre  Sv 

iWc^  quildieu  à  fa  mère  qui  vivoit 
)ùt  poinlncore.  On  peut  juger  de 
^ii*|i  fmcérité  d'une  conver- 
on  par  des  traits  au (ïimar* 
uésdïin  détachement  par- 
.it.      '  '^      :-  •         '^^'^^ 

1 

■REFLEXIONS."  ^'^ 

L  Suis  je  bien  à  Dieu  ? 
*ai-je  pas  autant  &  plus  de 
ifons  que  Xavier,  de  ion- 
r  iéiieulément  à  ma  con- 
rfïon,  &  de  détacher  mon 
ur  de  la  terre, 
IL  Ou  ed-ce  qui  m'em- 


:cupciii* 

îux  Se  ii 

re    d*u 

^  les  ré 

faiîoien 

en  fuçi 

empé 

s  paren 

ur  ave 

:    à   foi 

quittan 

1er  au 

lu   Châ 
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pêche  dêtre  tout  à  Dieuljj 
Moi-même?  îlfautmevaiilvt 
cre.  Le  démon?  Il  fautlilâ 
réfifler.      Le  monde?    l|p2 
faut  le  mépriler*  ific 

.'    IIL  Xavier  luit  la  vocaIX 
tion  &  fe  fanftilie,  C'eft  e 
accompliffant  mes  devoiri| 
dans  la  vue  de  plaire  à  Diei 
^  que  je  puis  &  que  je   do 
me  fanélifier  auffi. 

-   P  RIE  RE. 

C'est  à  vous,  mon  Diei 
qu'eft  réfervée  la  coi 
quête  de  mon  cœur,  voJ 
feul  pouvez  le  détacher 
la  terre.     Rompez,    Di« 
^  .Tout-FuiiTantj  les  liens  ql 


*♦:     i 


Ù^' 


0m^  Xavier*      3 1 

I  '  '  '  ■  *i 

n'y  retiennent  encore^&con- 
yeriiffez  moi  parfaitement 
â  vous,  je  vous  en  conjure 
lar  linterceffion  de  votre 
idèle  fcryiteur  St.  François 

IXavier/'.i^;;-^  V  '"■  >'     ^  ''"' 


■«• '^f  .'  "y-- 
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PRIERES 


^ 


'OUR  TOUS   LES    JOURS    DE 

LÀ   NEU VAINE, 


•'•   '  <f 


^Prière   a  Dieu.   . 

'Res-fainte  &  très-adof- 
rable  Trinité,    Dieu 
feul  en  trois  Perfonnes,  je 
^  '        "er ne    ici    devàiM^ 


4r>'; 


.s^■• 
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vous;   Je  vous  adare  ave 

\ts  fentiiîientsdeîaroumiffî 

on  la    plus    profonde;    ^ 

plein  de  confiance  en  votn 

infinie  bonté,  je  viens  vou 

fupplier     très  humblemen;*'^ 

de  m'accorder  la  grâce  qui 

vous  m'avez  infpiré  vou 

môme  de  vous  demander. 

Je  Tçais,  ô  mon  Dieu,  qu 

le  iuis  très  indigne  de   vol^* 

bienfaits  ;   mais  la  douîeu 

que  j'ai  de  mes  péchès5&  I 

"réfoliuion  où  je  fuis  de  n 

plus  vous  ofiFenfer,  me  fon 

efpérer  que  vous  ne  me  rel^i 

jetterez  pas  de  devant  vouJ  ^^ 

Daignez  donc,  ô   Père  dein 

fniféricordcsj   Père    infinifV 
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ns  vou 
blemen; 


ire  avecfxicnt  bon,  daignez  écouter 

bumiffij 

ide  ;    ^ 

en  votrti    Je  ne  puis  recourir  qu'à 

0US5  j  y  viens  lijr  votre  pa- 

'e;  cxauccz^-moi,  je  vous 

race  qu*i  conjure,  par  le  fang  que 

iré  voui*  C.  mon  Sauveur,  votre 

rnabîe    Fils,    a  répandu 

ur  moi  ;  par  rimmacu- 

de   vol^S  Conception  de  Marie  fa 

douleuforieufe    Mère,    toujours 

:hès  &  llî^'g^j  <^-  P^^^  î^s  mérites 

faint   François  XaviciV 

e  j'invoque  particulière-: 

e  me  relent  dans  cette  Neiivaine^ 

antvous|  Agréezj  ô  mon  Dleu/la^ 

nfiance  que  j'ai  en  votte 
viteur  ;  8c  faites  que  f^ 

c 


nander. 
)ieu,qu' 


:11s  de  n 
,  me  fori 
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intcrcefnon,  qui  a  é  é  fi  i'^jf<^ 
ntrjrv  à  tant  ri'aaircs.   mlpo 
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fi  fal^^^"'^  î  vous  donnez  encore 

DUS  les  jours  des  inarques 

rurableî^i  éclatantes  du  pouvoirque 

'ous    avez    dans    le    Cieî. 

iGrand  Saint,  avez  la  mcnre 

Kavier. 

Apotr 

[^'rancoi 

mploiC 
p  ru  toc 

3|îllCi   d 

Uear  au 
ûféî^coï 
loujou 
bien  de 
3le  à  1 
4es  b 


chante  pour  moi  ;  emplo- 
yez pour  moi  votre  ciédic 
uprès  de  Dieu  j  obit-nez 
oi  la  grâce  que  je  lui  de* 
nande  par  la  Neuvaine  que 
e  fais  en  votre  honneur. 

Vous  alliez  autrefois  juf- 
u'aux  extrémités  du  mon- 
e  pour  faire  du  bien  à  des 
arbares  &  à  des  ennemis 
la  Foi  ;  voicij  ô  inoa 
'ère,  un  enfant  de  i'Egiife 
uî  vient  à  vous,  qui  vous 

onore  j  qui  bémE  Dieu  dcï 


*•  '  *'  V 
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flS     Neuv(me4  faini 

fout  fon  cœur  des  grâces! 
<iont  il  vous  a  cornblé  ;  qui!' < 
vous  choifit  pour  fon  ProJa 
te6leur,  &:  qui  vous  in\i 
voque    avec    un^    enticrAc 

Scricz-vouaw 


^îoins  finfible  à  les  befoin^' 


c 


fi 


I 


lérjiez  vous  rnoiiis  bon 
moiirts  puiiTact  aujourd'hui^ 
que  vous  ne  Tétiez  alors? 
Ceux  ai:!i  vous  lecîumen 
font  encore  tous  les  jourla 
vine  heureufé  expérience  die 
cette  puifiance  Sz  de  cetflu 
bonté  :  ny  ^uroit-il  qup 
moi  qui  ne  relicntirois  p: 
les  doux  euc.ts  de  votrfc^ 
bienfaifante  charité?   NoîiIv| 

rcon   airnibis    Prctccbeurtç 
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grâce  si 

)lé  ;  quif'OuS  ne  me  refu ferez  pas  ; 

a  conîiancc  qne  j'ai  en. 
ous^efl  trop  grande^  pour 
entier^'-  p^^  C2T)irc  que  y  ous  c::- 
\çz-voum'^'^ccïGz  ma  prière,  t?,ue  vous 
>  |j^^foiiî^loî;3  intéreiferez  pour  moi, 
.  bon  clfiiî  que  j'obtienne  la  gr^icd 
joarci1u:|î^<^  je  demande, 
z.  alors?  ï  J^'  vous  en  fupplic  par 
ecliUïivnfc  i^^iv.^  piécier.x  00  J.  C.  & 
les   îouïp^^'^^nrnaculéc  Coî;ception 


e 


ieuce  d|C  la  fainte  Vierge,  comm 
de  ceilinn  Se  lautre  ont  toujours 
it-il  q^'l^  ^^^^  p^'^^  tendres  objets 
Lii'ois  n:tp  vo:rè  dévotion,  &  que 
de  votîk'^^s  avez  promis  decouter 
té?  Noiifvorablement  tous  ceux  qui 
rorej^^w-nrlcourroient  à  vous  en  les 

vocjuant  ;  yc  les  invoque, 


c  c> 


I\'-;  , 


Jw^i 
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fl. 


qui   pâlie  tçus    les  autres 


1 


^•: 


V*  Seigneur,  ayez  pitié 
no  nous. 
\  R.  Jesus-Christ,  ex- 
aucez-nous. 

O  R   A   I  s  O 

lions 


7^: 


S    VOUS   fuppl 
eigneur,  d^avoir  pi^p  ^ 
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sM^  de  ce  rte  famille,    pour 
iquelic  J   C.  a  bien  vouhi 


In 
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rer  entre  les  nianis  des 


m  01  es 
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en  !ni\  r 


ie  lup 


\Q^  de  la  Croix-;  luL    Q\iï 
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t  ô:  q  .1  re^ne  avec  vous        | 


ns  les    liée 
Uifi  lou-il. 
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■'y  c 


^o  e 


■;C6    ll'CCiwb< 


nttcaac  de  la 
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mcebtion, 
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i  t 
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o  rrt  K    C:4ic»  p  îon, 
iainte  Vierge  Mère  de 


) 


eu,  a  annonce  la  joie  à 
}at  r  Uni  vers.  Car  c  eft  de 
ous  queîl  né  e  Sol  es  1  de 
uftice.  j.  C.  notre  Dieu^ 
ui  nous  d?:hviant  de  la^ 
laîêdîCfcîon,  &  confoadarât;.^ 

nort,  notis    a  doliue 
;e  étcrneiie. 
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V*  Célébrons  avec  pie  I 
Conception  de  la  ,£^lorieu{ 
Vierge  Marie. 
.,     R.  Afin  qu'elle  intercéd 
pour  nous    auprès   de  loi 
Pils. 

^;        Oraison. 

AccoRDEz-nous,     Seîg 
neur,  le  doncélefte  d 
votre  grâce,  afin,  que,  comfiis 
ine  renfaïuementdelabienl   d 
lieureule  Vierge  a  été  pou 
BOUS  le  commencement  d 
falut,  la  mémoire  deia  Con 
ception  nous    (bit  auffi  u 
accroiirement  de  repos 
de  paix  ;  nous  vous  en  pri 
ans  par  notre  Seigneur  Je 
iiis-Chriil,  qui  vit  &  lègn 
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Seig- 

Q  EIGN] 

lefte  de 

3  nou.s 

e,  con;i' 

esus-Cj 

la  bien 

de  not 

:é  pool 

Jcigneiir 

ent-  di 

nous* 

la  Con 

esus-Cj 

uîii  ur 

nous. 

:pos   & 

ESUS-C 

en  pri 

nous. 

eur  Je 

^èie  Cél' 

:  iègn( 

leur  d 

*    .'       *  "V 
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HRiST,  ayez  ipitià. 
ayez    pitié    de 


■^  « 


HRIST 


'-\r,-^   *?' 


écoutez 


.♦ .. 


j  \.  v 


HRIST 


ejcMiûèz- 


efle,  Fils  Redemp* 
u  mondcj  Elpriu 


joie  lalvcc  vous  et  le  Saint  Efpritp 
orieuiélans  l'éternité  des  fiècles* 
.inli  (bit-iU        :  ï-r  r  ^    ^ 

LIT  AN  lES    V:^ 

E   ST.    FRANÇOIS    XAVIER. 


EUR,  ayez  pitié  de       ,| 
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""^  "i' ,  •■■■■•■  .^         ■ 

^   Saint,  très  Sainte Trînitéliîn 
un  feul  Dieu,  ayez  pitî< 


1  I     ^^ 

Qj  nous.    .    ^  lui 

arie,     Mère    de|  fli 

oa 


amte 


D 


leu 


nez 


po 


ur  nous 


Saiiite  Marie,  ia  plus  pai 
ïdïtt  des  Vierges,  priez. 

Saint  François  Xavier,  très 
ardent  zélateur  de  la  gloi-  dut 


i 


nin 
pa 


*  re  de  Dieu,  priez|-uci 
Saint  François  Xavier,  très  tint 

dévot  à   jefus   cruciSé,  fer 

*  priez  pour  nous,     H.:     pri 
Saint  François  Xavier  trè^  tint 

îidèie  confolateur  des  af^  teu 
^    fiij:és,  priez  pour  nous,  int 

èl( 

monimt 

^riez  pour  nous^       ^,   le  u 
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int  François  Xavier,  E- 
ngéîift€  de  ia  paix^pnez, 
int  François  Xavier,  puif- 
ère  de  flinî:  intcrceffeur  pour 
r  nous,  obtenir  la  réiurrectîou 
îs  par^  des  morts,  piiez.! 

,  priez,  iint  Franc  is  Xavier,  pro- 
ler,  très  p^gatear  de  la  Foi,  priez, 
lagloi*  dut  François  Xavier,  def-» 
prieZj  ucieur  de  ridoîatrie,  pri. 
er,  trènint  François  Xavier,  ob« 
rucifié|fervate  ir  de  ia  pauvreté^ 

priez  pour  nou^s. 
ier  trèàiîu  François  Xavier,  auia- 
des  af^  teur  de  la  chaileté,  prîezV- 
•  nous.  înt  François  Xavier,  rï:îO^ 
^avierjdèlede  robeiiiknce, 
îémon 


IÇO 


Qrne 
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le  toutes  1,63  vertus^  p«le?. 
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Saint  François  Xavier,  inij 
tateur  des  Anucsdans 


S 


rapidité  des     conquêtj 

évan7^éhques,  prie 

aii)t  François  Xavier,  P 


triarche   des   peuples 


mr". 
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Confeffeur  par  la  faintc- 


té  des  œuvres 


faint 

Mcr,  ini| 

s  dans 

prie 
vier,  ri 

::       poi 

/ien  Pr 

1  àcs  gri 
[es,  prie] 

vier, 

,ue  et  11 

|i*c/.  i>^|p^^   \^i  qT|e  ma  voix  a 


lez 


lint     François    .  Xavier, 

Vierge  de  corps  et  d'ef- 

prit,  priez  pour  nous.  t. 

Idèle  imitateui:  de  tous  les 

aints,  priez  pour  nous. 

neau  de  Dieu,  qui  efFa- 

ezles  péchés  du  inonde, 

exau- 
tié   do 


no 

■■i4L 


rdonnez-nous. 


ez  nou 


avez  ni 


ou 


f^ 
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V.  Seigneur,  exaucez  ma 
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.ère 
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le  m  OUI 

n:,pn< 


ou  a  vous 
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iu  mettre  ks  piîunles 
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des  Indes  au  nombre  d 
^^nfans  de  votre  Eglîi'c,  p 
Ja  prédication  e^  les  miraci 
de  St.  François  Xavier,  Ib} 
ez  nons  propice,  et  noi 
afccorcîcz  la  grâce  d'imit 
parfaitement  les  vertus  c 
celui  dont  nous  invcquo 
lies  mérites  ;  Par  notre  Sei 
néur  J.  C.  Ainfi  foii-il. 

L  I  T  A  N  I  JE 

^.    F  KANCISe  I    XAVERI 

ïndiarum   Apojioli. 

/"  YBiE,  eleiîon.  Chii{l| 
eîeiton.     .-.  .  ;    - 
Çlirifte,  audi  nos.    .:';  . 
Ciinlle,  exaudi  nos«  :.'T 


Imnçns  Xavier,       4/ 

bre   dff^terde  cœlis  Deusamife- 


rere  nonis 


"^^ 


miiaci(tili  Redemptormundi  De 
ier,  ib}l  us^  mifcrere  nobis.     .    ^1 
:^t    noilpiritus  SanBe   Deus,  mi- 


1 


e:ere 


nob 


is 


n6la  Trinitas  unus  Deus. 
niiferere  nobis 


•  ^ 


nda    Maria,   Dei   Geni- 

trix,  ora  pro  nobis. 
anèla  Maria,  Vir^o  Virei- 

num,  dra  pro  nobis.     ^  ; 
anâte  Francifce,  zelo  ar* 
entnnme,  ora^^ 

anèie  Fiancifcej  Grucifiîca 

devotifîime,  ora^.^ 

mé^le  Franciice,  laborâri-t 

tium  conloiator,        »rà{«, 

a6le   Francifce,    triiiiîik 


i.(- 


f)» 
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:nïî 


9  11 


phator  daemoniorum,  crnltin 
Sancle  Francifce,  picis  El  Ii| 


•    van  gel  lit 


Santtc  Francifce,  furcitatol  fj 


■^   mortuorum 


San6ie  Francifce,  fideiprol  et 


V 


pag 


ator. 


ora 


San6ie    Francifce.    expu^r 


nator  inlideliuin 


del 


oral 


aiît 
M 
lant 


San61e  F 


i; 


anci 


pauperi  C( 

lané 

et 

arnator,  oraIan6 

San8.e  Francifce,  exemplaï 

obedientia;,    i-     i  .^^/bra 

Sandle   Francifce,   virtùti 

-  bas  ornatiffime,    v  .ora 

Santte  Franciice,  evaniieîl 


o 


cis  volatibus  Angdcj  ora  .gP4 


ru 

or; 

gni 


cal 


Pranpis 


avîcr. 


4CK 


liinfliî  Fiancifce,  Orienta- 

liam  l'atn  ircha,        ora» 
antle  Fianciice,  gratià  et 

f|ji'ita  Propheta,       ora. 
anfte  Fiancifce,  laboribvis^ 

et  luccelîii  ApodolCjOra,. 
aiîde  Francifce,  defiderio 

Martyr,  ora* 

ande     Francirèe,     opère 

Confçiîbr,  ^      ora* 

an6le   Franci  fce^  corporc 

et  fpiritu  virgo.  '        ora* 
anfle   Francs Ice,   Santlo-^, 

rum  imitator  omnium, 

ora  pru  nobis, 
gnus  Dci;  qui  tolîi&  pec- 

cata  munû!,  parce  nobis, 

Domine.  * 

guus  Dei,  qui  tollis  pec- 


!•.  ;■;, 
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)^  cata  mundi,  exaudi  nos^. 

Domine^ 
Agnus  Dci,  qui  tollis  pcc- 

cata     mundi,    miscrere<j, 
*  nobis.  Domine.   • 
Chrifte,  audi  nOwS. 
Chrille,  exaudi  nost 

V.  Ora  pro  nobis,  San6ld 
Francifce  Xaveri  ; 
'  R.   Ut  digni    efEciamur] 

promiffionibus  Chrifti. 

.  ■•  ^  .  •      jt 

>       Oremus. 

'  ii  .  r    ^ 

EUS5  qui  Indîarum 
gentes  Beati  Fran 
ciîci  praedicatione  et  mira 
culis  Eccleiiae  tuse  aggre 
gare  voluifli  ;  concède  pro 
I^itiuSj  utcujusgloriofame- 


^(01^$  Xavier ^     5t 

i  nos^lj-j^a  veneramur,  virtutuin 
quoqiic  imitemur  exempla; 
pcr  Dominum,  ocC.     , 

■}-+'}-4-}-4-M-f-f++4"{-+"f4"f4-+f-f 


ORAISON 
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Oue  faint  François  Xavier 
compofa  en  Latin,  et 
qu'il  difoit  tous  les  jours, 
pour  demander  à  Diea 
la  converiion  ùq^  Infi- 
delcs.     •         ■    "r; 


Trp  TERNE  rcrum  omnium 

jL  JLji  effcd:o7'  Dem^  mémento 

\ahs  te  animas  iiifidelmn  pro'^ 

creatas,  eafque  ad  mogincm 

(3 fimilitudinem  tuam  condi^ 
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<^,c,  £cr^,  Domine^  in  opprom 
hrium  timm^  his  ipfis  injernus 
impletur.  Mémento  J^jum 
Filhm  iuumpro  illorum  falute\ 
ctrocrjjimam  JubiiJJè  necem, 
Noli^  quœfo^  Domine^  idtrà 
permittae  ut  Filius  tuus  ab 
injidelibws  cordemnatur.  Se4 
érecil/iis  Sanciorum,  G?  Ecde^%{Qxx 
fiœ  fauElilfimœ  Filii  tui  ff:iQn-\^Q^ 

de  ^ 

VOÎi 

fou 
que 
la  1 
Sou 

YOti 

leui 
cra< 


Jœ  placatus  recordare  miftri^ 
cordiœ  tuœ^  (â  ohlitus  idola-* 
triœ  Cf?  injiàelitatis  eorum  f/- 
Jic€j  ut  tpfi  quoqut  cgnofcant 
ahquanda,  quem  mifijli  Domi^ 
fium  no/lrum  jf{fum  Chnfîum^ 
qui  ejl  faluSy  vit  a  &  lejur^ 
rcBionof.ra,  pcr  qiiern  falvatï 

(3  liberati  fumiis^  ad  fit  ^/o* 


1 


■»*:. 


"^'''■«^  ■.«.'■.'  ■  ■ 

■•■i'V      ,        r^-    "    - 

T    •      ',.1,  •       t. 

OppYO* 

ifernusl 

:  falutà 

necem\ 

iiitrm 

uns  ab\ 

Seà 
EcckA 

i  jpionA 

um  f/- 
nofcant 

ri/îum, 

falvati 
ït  §k 


*i'*-yM 


WW!^ 


m- 


ràhçùts    Xavier.     5§ 

\rîa  ptr  injinita  Jœcula  fœcu^ 
VfQTum.  Amen. 

^*!^x^^x^  3f  *^- vw*  "X-  *  *  ^  ^«  ^  *  ::  -:f  *  :r  i 

iû5   y?^^me    Oraifon    traduite 


en  notre  langue. 


■  *-'"^ 


ODieu  Eternel,  Créa'- 
teur  de  toutes  chofes^ 
fouvcnez  vous  que  les  âmes 
Ides  itifidèhs  font  Touvrage 
de  vos  mai  as.  et  que  c'eft  à 
votre  reflernblance  qu'elles 
font  créées.  Voila  Seigeur 
que  Tenfer  s'en  remplit  à 
la  honte  de  votre  Nom  j 
Souvenez-'vaus  que  J.  0* 
votre  Fils  a  fouffert  pour 
leur  lalut  une  mort  trèi 
craelie;  ne  permettez  pli 


û4 


r 


"1 1'  '] 


fi 

I: 

M 
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■  -H,- 


»^ 


i^i^ 


^4    Neuvàme 

je  vous  prie,  qu'il  foit  mé- 
prifé  des  îdolaiies.  Laiflezj 
vous  fléchir  par  les  prières! 
de  Téglife  fa  très  fainte  é 
poufe,  et  fouvenez  vous  del 
votremiféricoide.  Oubliez 
Seigneur  leur  infidélité,  & 
faites  en  (orte  qu'ils  recon- 
noiffent  enfin  pour  leur 
Dieu  Notre  Seigneur  J  CJ 
que  vous  ave2  envoyé  au] 
monde,  &  qui  eR  notre  fa^ 
lut,  notre  vie,  notre  réfur- 
lettion,  par  lequel  îioas| 
avona  été  délivrés  de  l'en 
fer^  &  à  qui  foil:  la  gloirej 
durant  les  liécles  de$  lié 
cies* 
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CONSIDERATIONS 
Pour  le  fécond   iour  de  la 


Neuvaine< 


■i- 


Saviortiûcation  &  [on  amour 
pour   ks   foîiffrances.  '>^ 

•  ■_     *  4  ».  ■  ' 

N  ne  peut-être  à  J.  G* 
^n  (aim  PauL  fi  Toii 
ne  crucifie  fa  chair,  &  fes 
défirs  déréglés;  c'e 11  à  dire, 
fi  Ton  ne  fe  mortifie*  C'eft 
ce  que  comprit  d'abordl 
faint  François  Xavier,  et  ce 
Cjui  lui  fit  erabralfer  la  pé- 
nitence. Dans  la  première,, 
qu'il  fit,  il  jeunoit  fans  ^ 
prendre  aucune  nourriture 
trois  bii   (Quatre  Jours   d<5 


'  ni 
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m;" 

fuite,  et  fe  tourmentoit  pa 
des  auOérités  étonnantes 
qu'il  modéra  à  la  vérité  pa 
ordre  d'Ignace  ,  mais  don 
iï  ne  quitta  jamais  entière 
ïnent  l'ufage.  Pour  ven 
ger  quelques  complaiiancc 
qu'il  avait  eu  de  paroîcr 
avec  (jluii  de  grâce  &  d'agi 
îité  dans  fe.s  exercices,  qu 
ceux  de  fon  â^^,  iî  f^  ferr 
les  bras  &  les  cuifles  avec 
dc\s  petites  cordes,  fi  é 
troitement,  qu'il  Te  mit  e 
danger  de  mourir  ;  11  fal 
loit  une  efpèce  de  miracl 
pour  le  (auycr.  *  ^ 

Deftuîé  à  prêcher  Jésus 
crucifié,  il  appuioit    eSî 


fS 


Xavier,     ^f 


lOit  paî 

nantes) 
ri  té  paj 
Ls  doni 
ntière. 
r  ven. 
ifancc; 
aroîm 
:  d'agi. 
Sj  qu 
e  ferd 


fes 


J 


lacement  par  les  exemples 
:e  qu'il  enfeignoit  de  la  né- 

iTitc  de  fe  faire  violence 

foi-même  &  de  faire  pé- 
ijtence.   En  Europe,  il  lo- 

îadans  les  hôpitaux  et  vé- 
;ut   toujours    d'aumônes  : 

X  Indes  fes  renas   ordi- 


lU 


ep 


laires  etoient  tomme  ceux 


1 


es  pauvres  du   pays 


0 

da 


is  et  de  l'eau,  encore  man- 

avccgcoit  il  ii  peu,  qu'un  de  Çts 

:omp3griQns  aflure  que  c  e- 

;oit  une  efpéce  de  miracle 


fi 


e- 


ît   e 
l    fal 


u'il  en  put  vivre 


Ail  Ja- 


liracleBon,    il    s'abiiirxt   entière- 
lent  de  chair  et  rte  poif. 
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es  iegumes  cuites  a  i  eau, 
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•^- 


tantôt  lurkii  coidages  d'u 


le 


I 

ncd 


faifoient  toute  fànourritu 
parmi    fes   travaux    cont 
Jiuels.  Il  faifoit  à  picdto 
les  voydgés  de  terre  mêirMno 
au  Japon,  où  les   chemii 
lont  très  rudes  ;  &  il   ma 
choit  lou vent  pied  nud  dai 
la  fajlonla  plus  rigoureuf 
11  dormoit  trois  heurts  a 
plus,    tantôt  à  terre   (oïliiot 
la  cabanne   d'un   Pécheuifcérii 

:orf 

Navire,  ou  lur  quelque  tme 
iimples  planches,  Toute  IJ 
lesauiiéiiîésquelesBonze 
grands  hipocriccs  failoier 
lemblaht  d'exercer  pour  e 
jmpoler  au  peuple,  il  kl^un 
pratiquoit  à  la  lettre^  taîielp^: 
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[edéfir  de  fouflFrir  pour  J. 
Z.  et  pour  l'édification  da 
rochain,  lui  infpiroît  Ta- 
[nour  de  la  Croix,  &  la  lui 
'ai  f  oit    em  h  rafler    de  boa 

REFLEXIONS.       Ç 

!•  J'ai    péché;    je  puis 

:ncore     pécher:     puifTans 

bot  ifs  pour  m'engager  à  la 

fénitence  &  à  morlifivr  un 

orps  qui  peut  perdre  raoïi 

:fiie.       y    ^     ''--'■"'''''■■^^,  .;  ,:.4- 

II.  Je  rifqueen  différant 

Irop  de  faire  pénitence.    Je 

e   le    pourrai    plus    à   1^ 

lîiort  :  Elle  ell  terriBre  en 

urgatoire,  éternelle  &  dé 

felpérante  en  enfer*     ' 
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IIF-  Mais  quelle  pénr] 
tence  puis  je  faire  ?  Ccl!i 
que  les  Saints  ont 
Du  moins  j'unirai  aies  croi; 
à  celle  du  Sauveur  &  le| 
porterai  pour  Ton  amour. 

P  RI  £  RE. 


vv:-v 


E  fuis  criminels  ô  mot 
Dieu,  &  fans  vous  il 
ne  puis  fi^iisfaire  pour  me] 
péchés.  Aîdez-moi  don 
ô  Dieu  de  force,  à  me  fairtj 
une  f^jlutaiîe  violence  & 
fopffrir  en  cfprit  de  péniter 
ce  les  peines  attachées 
mon  état  ;  je  les  .uni5>  au 
fouflPrances  de  mon  Sauj 
Veur,  &c  vous  les  offre  avd 


■>'■*  -«- 


^^!^m'-  ' 


1er.     6 1 


îîles  de  Hiint  François  Xa- 
lier.  ' 

Les  Prié)  es  pour  tous  les 
\urs  de  la  Ntuvame.  pag  31. 

CONSIDERATION 
Pour  le  troifieme  jour.    * 
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m  amour  pour  Dku  &  fort 
zèle  pour  fa  gloire.       i 

'amour  de  Dî<:u  s'étoîi: 
tellement  allumé  dans' 
cœur  de  Xavier,  qu'il  en 
[oit  tout  embrafé.  Sou- 
:ni  on  lui  voyoit  le  vifage^ 
\ut  en  feu.  Il  ïie  pouvait 
icher  ni  retenir  les  ti^ans-^ 
irts  de  ia  flâme  ;   on  ïm 
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entendoit  dire,  même  pen- 
dant  le  fommeil,    0   trè^\ 
Sainte   Trinité!   ô  mon  Jr. 
sus!  ô   Jésus,  V amour  à 
inon  cœur  /  Rien  ne  i'affli 
geoit  tant  que  de  voir  Die 
offcnfé.   Il  brûloit  du   dè| 
fir  de    répandre    fon   fani 
pour  fa  gloire.  Dans  la  rél-'^" 
vélation  qu'il   eut  des  peil^^'^ 
nés   Se    des     travaux    qu| 
Tattendoient  dans  les  Indei 
&  au  japon  ;   Encore  ph 
s'écrioit-il,  encore  plus   Sei 
gneur;   il   ne  pouvoit  s"€i 
rafîafier.  ,    -       I 

Son  amour  ne  s'en  tin 
pas  à  ces  tendres  iiffe6l 
ons;  ce  qu'il  entreprit  ^0'^z( 
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fi^   exécuta,  en    montre 
*'en  mieux  ia  force.  Nom. 


ne  pcn- 
0   trè^\ 

ion  Je. 

raffîiAal   où  il    travaill 
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ea  Ja  Mjffion  des  Ind 
quitta  ritalie&  Je  Porta! 


es 


oit  avec 


1er  fa  1 
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'§»eux,  tra- 
e  grand   Océan,  alla 


fAfi 
lursR 


ir  DieJn  fuccès  prod 
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ti   fan 

s  la  ré 
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X    qulonnues;  fit  pj^,,J  dTchë- 

Indeffinqu'ilnenfaudro 
^e  /^/^f  ire  trois  fois   le  tour'' d 
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quaux  extrémités  de 
;  pénétra  dans  pl„C, 
egions,  jufqu'alprs  in.* 

îe  che- 

'itpour; 
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lo.nd 


e;  prêcha  l'EvanoiL 
ans  toutes  les  Ifles  du  [a- 

on:re„verfapJusdeqL 

nte  mille  Id^Jes-baptifa 
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Sz  fit  adorer  Dieu  dansi 
pjès  de  trois  cens  Roy  au 
ines,  cffuyant  pour  ceia  des| 
travaux  iiifiuic,ab!cs,  s'cx- 
polant  à  des  dangers  terri- 
bies,  affrontant  la  mortj 
bravant  les  fupplices,  lùr- 
montant  les  plus  grands  ob- 
ftacles  &  faifant  tout  céder! 
à  la  force  de  fon  zèîeJ 
Quel  zèle  !  quel  amour  ! 
Cependant,  comme  s'il  n'a- 
voit  rien  fait,  il  fe  pio- 
pofa  léneufement  d'en-l 
trer  dans  la  Chme,  de  péné 
trer  dans  la  Tartarie^  de  rc- 
tourner  par  le  Septentrion| 
pour  réduire  les  Héréti- 
c^ues,  ef  rétablir  les  mœural 


'.^V*' 


T'*9'V*C 


\n  Europe  ;  enfin,  d'aller 
;n  Afrique,  et  repaffer  de 
là  en  Alie,  pour  y  chercher 
ic  conquérir  de  nouveau.^ 
loyautnes  à  J.  C.  Tel 
îïl  le  zèle  que  l'amour  in- 

REFLEXIONS. 

I,  Puis-je,  fans  mè  con- 
[ondre,  comparer  ici  moa 
froid  et  mon  indifférence 
lour  les  intérêts  de  Dieu  a  > 
ec  les  mouvemens  du  zèle 
:t  de  la  ferveur  de  Xavier? 
IL  Ou  glorifier  Dieu  ea 
'airnanti  et  en  le  faifanc 
limer  en  ce  monde,  au  fe 

^foudre  à  en  être  éternelle^ 
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incnt    haï    dans     Tautre  : 
qu'elle   afFreufe     aitcrnati. 

Ye  !  -      •  -  ■■'  ''^''   '  ' 

lîT.  Aimons  le,  cio^înbns 
^t  IbufFrons  pour  (a  gloire 


jons  le  bien  :  ce  font  des 
^Dra^iques  de  zèle  ;  perfon- 
lîe  n'en  fnt  jainais  dilpeii- 

PRIERE;  '■'^- 
u  E  j'ai  de  confaflon  de 
^  vous  aimer  ïi  peu  eî^ 
de  vous  lervir  fi  mal.  ô  le 
Dieu  de  mon  cœur,  après 
tout  le  bien  que  vous  m'a- 
vez fait  et  que  vous  me 
pSroinettëz  encore  !  Serai-je 
<îonc  toujoujs  ingrat  ?  Non| 


Sel 

rn< 


cnipêchcrîis  le  mai;  procu-1    p 


v< 


.  rfH»: 


fier.     Sj 

Seignenrj  car  je  veux  ai- 
mer defhormais  et  ne  plus  ai- 
mer que  vous.  Ainfi  foit-iL 

CONSIDERATION 

Pour  le  quatrième  jovir^ 

5*^  charité  envers  le  prochain  ; 
Son  zèle  pour  les  atnes. 

LA  charité  envers  le  pro- 
chain fut  comme  Ix 
paffion  dominante  de  fainî 
François  Xavier,  Il  avoit 
pour  les  pauvres  affligés  et 
les  malades  une  vraie  ten- 
drelîede  père.  Onlevoyoit, 
tout  Légat  Apoftoliquc 
qu'il  étoit^  meiidier  dans 
Goa  pc5ur  lubveniraux  ho 
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Ibins  des  Portug;ire  et  de» 
Indiens  qui  étoient  dans  la 
îiéceffilc.  La  plus  grande 
partie  des  miracles  qu'il  a 
faits,  il  les  a  faits  pour  re- 
médier aux  maux  particu- 
liers ou  publics.  Les  per- 
fonnes  mêmes  qui  Iç  per- 
fécutoient,  avoient  plus  de 
part  à  fa  charité  et  à  fe» 
prières,  que  les  autres» 
Prefque  tout  le  tems  qu'il 
reçut  de  fi  mauvais  traite- 
mens  du  Gouverneur  de 
Malaca,  il  offrit  pour  lui 
le  Sacrifice  de    la    fainte 

Mefle.  \         :     :  y  : 

Mais  où  Ton  ardente  cha- 
rité a  paru  d'avantage^  c  eft 


t  de* 
ins  Ja 
an  de 
l'il  a 
'  re-- 
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lui 

in  te 
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«Jansie  zèle inimîâbJe  qu'il 
^  eu  pour  le  falut  des  âmes. 

fus  les  hommes  de  tous 
««  pays  de  i-Univers;  eUI 

ties  particuliers  avec    a„ 

fantdefomquileneûteu 
pour  le  falut  de  toute  une 
'dation.  Qu'un  pauvre  ou 
f|"  un  enfant  le  5eJX 

iquittoittout,etfelivro,£ 

^-n  ne  le  reten^ietua^d 
'^  ^'^S^flToit  du  bien^  des 
^-^^^s.  On  eut  beau  Jui  rf 
r        "ter   que     q^        |,,^ 

Ou   More     on    ij  , 

alJ^r       ^    -,  ^^    vouloit 

«**er,  ou  lî   îi'j^  ^ 

'       V    "  "  ^*^a  en  effet, 

«  3  • 
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et  qu'il  convertît;  on  ei>è 
'  beau   lui    repréfenter    que 
îair  y   étoit  contagieux  à 
tous  les  étrangers;  que  la 
terre    sy     entr'ouvroit   et 
qu'elle  engîoutiffoit  par  fes 
ouvertures  dans   les    tour- 
billons    de  cendres    et    de 
ilïammes    plulieurs   de  les 
îiabitans  ;     que    les    habi- 
ta ns  fauvaijes  cruels  s'em- 
poifonnoient   les    uns  les 
autres,  et   (e  nourrilToient 
,de    chaire     humaine    fans 
.épargner  même  leur  propre 
père,     A  tout  cela  il    re- 
pondit :    Que  s'il   y  avoit 
.dans  cette  Ifle  de  grandes 
richeiTes,  quantité   dlioiR« 
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mes  intérefîes  ne  s*épou« 
vanteroient  pas  d^  ces  dan- 
gers, et  qu^iîs  y  feroienC 
déjà  entrés,  ajoutant  ;  Qitoi 
donc,  des  âmes  à  jauvcr  fc-^ 
rord-elles  rtgaràécs  co?nme  ricn^- 
(â  faut  il  que  la  ckariié  foià 
noim^  intrépide  que  l" avarice  ^ 
On  ne  peut  iire  fans  eton-* 
nement  ce  que  les  Héié« 
tiques  mêmes  ont  écrit  des 
elfets  admirables  de  ion 
zele  ;  et  ce  qu  ils  en  ont  e-^ 
cric,  n'cit  qu'une  petite 
partie  de  ce  qu'il  a  fait.  ^ 
REFLEXIONS, 
L  Tout  Ciiréiten  eil  A-* 
pôtre  dans  fa  propre  fa- 
mille.     Le   zèle    doit  ia*^ 


■.u«ffâUi. 
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iilif'i 
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1^ 

téreffer  réciproquement  le 
mari  et  la  femme  à  l'égard 
des  enfans,  des  dômes- 
ues,  &c.     ^  i 

IL  On  fe  rend  coupable 
de  ne  travailler  pas  autant 
qu'on  le  doit  au  falut  du 
prochain;  mais  quel  crime 
lie  feioit-ce  pas  de  contri- 
buer à  fa  perte,  de  quelque 
3manicre  que  ce  fût?        r 

IIL  Quel  zèle  peut  a- 
voir  pour  les  autres  celui 
qui  manque  de  charité  pour 
lui  même  ?  Xavier  a  pro^ 
curé  le  falut  d*un  million 
d'ames  ;  &  je  ne  fonge  pas 
feulement  à  iiauver  la 
îniennee 


\^ 


■■  '^v  H.V-^h 
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PRIERE. 

Vous  avez  racheté  nos 
âmes  au  prix  de  vo« 
trelang,  divin  Jélus  !  que 
ne  puis-je  répandre  le  mien 
pour  le  ialut  de  mes  frères! 
au  moins  je  m'emploierai  à 
les  édifier^  à  les  confoler, 
les  inftruire,  à  les  fan6tifier 
autant  que  je  pourrai^»  aidé 
de  votre  grâce  Se  de  Tex- 
emple  de  S.  François  Xa- 
vier, Ainfi  Ibif-il. 

CONSIDERATION 

Pourle  cinquième  jour* 

Sa  Covjiance  en  Dieu. 

ON   peut    entreprendre 
Se  tout  efpérer,  lort*» 
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que,  comme  faint  FranJ 
ço[vS  Xavier,  on  fe  confie 
pleinement  en  Dieu.  Jamais 
homme  ne  s'efl  trouvé  cd 
tant  de  périls  fur  mer  et  fur 
terre  que  ce  faint  Apôtre 
Après  une  furieufe  tempête 
qui  avoit  brifé  le  vailIeauJ 
il  s'en  vùexpofé  trois  jours 
&  trois  nuits  fur  une  plan-l 
che  à  la  merci  des  vents  &| 
des  flots.  Les  Barbares  ont' 
fouvent  décoché  fur  lui 
leurs  flèche.-)  empoifonnéeso 
II  eil  tombé  pluiîetirs  fois 
entre  les  mains  d'une  po- 
pulacj  en  furie.  Des  Sar^- 
fins  l'ont  pourfuivi  à  coups 
de    pierres*     Les     Brach- 
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[lianes  lont:  cherché  pour 
le  tuer,  jufqu'à   mettre   le 


reu  aux 


Mail 


ons  Gu  1 


h  1 


royoient  caché.  Les  Bon- 
;e3,  Prctres  des  Idoles,  ont 
fou  vent  attenté  à  fa  vie,  & 
fe  (ont  une  foi  s  afiTembîésaii 
lombre  de  trois  mille,  réfo- 
lus  de  faire  leurs    derniers 


:ff 


or 


pou 
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r:* 


crdre 


/laij  tous  ces  dangers  ne 
::rvoient  qu'à  redoubler  fou 
:ouraec  :    et  plus    il   ctoifc 


înénacé,  plus  il  le  conlioit 


Icn 


eu 


Quand 


ncus 


fe- 


Irmis.  diloit-il  dans  une  de 


>ara-|fes  Lettres 
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ïzon  jaucmcntdans 
les  pays  des  Barbayes^  mais 
r&êmc  dans  l'empire   des  déf 
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;7zon5  ;  72 î  /^  barbarie  la  pk 
cruelle^  ni  toute  la  rage  i 
Vtnjtr  ne  pourvoit  nom  nuii\ 
Jans  la  permijfion  de  Dieu 
c^rjl  le  feul  que  je  crains. 
AuflTi  fcmble-t-il  que  Dieuj 
touché  de  la  confiance  &  d( 
la  foi  de  fon  Serviteur,  lu| 
eût  mis  fa  puillance  entre  les 
mains.  Témoins  ces  mira] 
clés  fi  furprcnans,  qui  luil 
étoient  li  ordinaires,  Se  qui! 
frappèrent  tellement  les 
païens,  qu'ils  Tappelloienl 
rhomme  de  prodiges,  l'aînil 
du  Ciel,  le  maître  de  1; 
nature,  le  Dieu  de  la  terre.] 
Il  renouveîla  tous  les  mira- 
cles qui  s'étoient  vus  du  teind 


11 

les  Apôtres  j  il  cIiaîTa   les 
lémons  ;  il  eut  le  don  deâ 
mguésj  il  guérit  des  ma-' 
lades  fans  nombre  ,  il  ref- 
[ufcita  vingt-quatre  morts  ; 
arrêta  lui  feul  une  armée 
le  Barbares;    il   obtint   la 
lèfaite  entière  d'une  flotté 
ïnnemîe   des    Fidèles.     Il 
:hangcales  eaux  de  la  mer; 
:alma  les  tempêtes;-   fauva 
lu    naufrage  j    prophétifa 
Wcnir  ;    découvrit  le  fe- 
:rêt  des  cœurs.  *  é  •  .  •  é 
C'étoit  pouf  lui  une  ef- 
lèce  de  miracle  que  de  n'en 
Ipint  faire.     Il  étoit  tout- 
jiffarit,  parce  qu'il  met* 

bit  k  coniiancs  en  celui 
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qui  peut  tout. 
*  ^   REFLEXIONS. 

I.  Notre  peu  de  con- 
fiance vient  de  notre  peu 
de  foi.  Dieu  me  veut  du| 
bien,  &  il  peut  m'en  faire, 
y  en  fuis  peifuadé;  (Juc  fau- 
dioit-il  de  plus  pour  exci. 
t^r  toute  ma  confiance  ? 

II.  Mais  ce  font  nos  ii>l 
fidélités  continuelles  qui 
nous  reiident  timides  au-l 
près  de  Dieu.  Nous  n'o- 
fbris  efpérer  en  lui,  parcel 
^ue  nous  fçavons  qu'il  n'eli 
pas  content  de  nous. 

IIL  Tâchons  par  tt 
îïîoyens    de  plaire   à  ua' 
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iDicu  infiniment  bon  ;  Se 
(nous  pourronwS,  comme 
ùlnt  François  Xavier, lùrc- 
'  c 011.^1:1  en t  compter  fur  ks  elîets 
iinraculeux  de  (a  pu i lia n ce, 

P  R  I  EU  E.     : 


?«   i.     I 


EiGEN  EUR,  je  mets  toute 
ma  coniiance  en  vous* 
Vous  voyez  mes  befoins  ; 
Ivous  pouvez  me  (ecourir  ;: 
TOUS  êtes  mon  Père,  .  .  Que 
tout  l'enfer  s'arme  contré^ 
moi,  je  ne  crains  rien,  non 
plus  que  faint  François  Xa- 
"^  Ib,  Ibus  une.  fi    puiilante 

:e6lion*  rje  vous  la  de* 
^lîande^ô  mon   Dicu;   par 
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l'interceflion  de  ce  Bienheu* 
reux  Apôtre,  v 

CONSIDERATION 

■h'.''-     .1î..  -i  .  *  .    ;  •  , 

iPour  le  fixiéme  jour. 

;  \  •         S*  douceur  k 

DES  que  Xavier  fe  fuft 
donné  à  Jéfus  Chrift^ 
une  des  premières  leçons 
qu  il  prit  de  ce  divin  Mai- 
tre  fut  la  douceur.  Cette 
aimable  vertu  bannit  dès- 
lors  de  fon  âme  tous  les 
mouvemens  déréglés  de  la 
colère  ;  le  rendit  maître  de 
Ion  humeur,  et  alla  julq^èàj 

modérer  Tardeur  de  Ton  aèlej 

•.. .    ,  -  ,     .  _      .,_....     ...  .  .  __  . ,  -----  —  w. 
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entretien  :  Fèrirrançcis^  Pc 
.je  vais  en  Paradis^  f y  vcm 
être  auprès  de  vous. 
'  r  II  ne  (e  fit  aimer  du  pro- 
chain, que  pour  engager  I 
prochain  à  aimer  Dieu.  Aui« 
:  il  perlonniliie  pouvoit  tenir 
contre  les  charmes  de  f^ 
douceur.  Une  lois  entr'- 
autres  il  lo<^ea  avec  trois 
ibldats  d'une  vie  très  déré* 
gîée,  et  demeura  un  Ca- 
icme  entier  avec  eux,  tou- 
jours gaî*  et  de  bonne  hu« 
jncur^  afin  de  les  gagner, 
îleai^na  de  la  même  ma* 
nière  vm  Gentilhomme  P©|:- 
tugais^  impie  déclaré,  ^ai 
fe  rendit  à  i^s  preliantes  et 
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afFeftueufes  follicitations. 
Les  Indiens  les  plus  bar- 
bares et  les  pécheurs  les 
plus  endurcis  dans  le 
crime,  perdoient  leur  dure- 
té et  leur  férocité  naturelle 
auprès  de  lui,    ^  ^         ? 

Ce  n'eft  pas  qu'il  ne  fût 
févére  et  inflexible  quaha- 
il  le  falloit;  terribîc  même, 
lorfque  roccafion  deman- 
doit  qu'il  s'armât  de  toute 
la  force  de  fon  zèle.  Il  en. 
ufa  ainfi  contre  le  Goui^er-. 
neur  de  Malaca,  qui,  par 
un  efprit  d*intèrêt  &  de  ja  - 
loufie,  traverfa  toujours  o- 
piniatrementledelFein  qu'a- 
voit  Xavier  de  pafitr  à  la 
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Chine^  pour  y  aîîer  annon^ 
cer  TEvangile.  Encore 
cette  fermeié  Apofloîique 
étoit^elle  tempérée,  par  des 
ménagerReiits  pleiîis  de  bon- 
té :  car  pour  les  niauvai:s 
traitemens/les  inluhcs  et 
les  calomnies  qui  lui  furent 
faites  de  là  par  des  Portu- 
gais, il  n'y  répondit  que 
parle  filence  et  larhodellie 
&  parles  prières  qu'il  adrcf- 
fa  tous  les  jours  à  Dieu 
pour  eux  à  l'Autel. 

REFLEXIONS. 

L  Nous  aimons  la  dou- 
ceur dans  les  autres  ;  leur 
modératiou  nous  charnue  ; 
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mais  \ts  autres  h'aime- 
roicnt-ils  pas  auffi  de  voir 
en  nous  ce  qui  nous  plait 
en  eux  ?  \  r"' 

II:  Domptez  votre  hu* 
meur;  aidez-vous  de  voire 
raifon  contre  ce  qui  choque 
votre  railon^  modérer  même 
le  zèie  ;  l'emportement  eît 
un  mal,  le  mai  ne  fut  ja- 
mais un  bieu. 

ÎIL  Le  bonheur  de  ref- 
fembler  à  J.  C.  Se  d'avoic 
paît  à  les  promeffes  ;  ia  fa- 
tisfaétion  de  vivre  en  pai^r 
avec  Dieu,  avec  leprochdia 
êc  avec  nr^us  ricrnes  :  puiP 
ïàws  motifs  d'être  dou 

F  3 


«ïta  ^ 


lififfflf  * 

7!*  ' 

AT'      V    •'      '   '  • 

Il  II  ■■;!'■ 


Ai'J'f 


».:Ik.ïU    . 


il 


'^'^l. 


!'^i 


■m:^ 


m0: 


^\mih  u- 


:^^'*!^ 


r.  '!! 


lU'Èm 


î'        PRI  ERE. 

AIMABLE  JliSUS,  qui 
nous  avez  li  foigneu - 
iement  récoiimiandé  la  dou- 
ceur, aidez  moi  à  fupportcr 
patiemment  tout  ie  mal 
qu'on  pouirolt  me  faire,  à 
modérer  ma  vivacité  natu- 
relle, 8c  à  confcrver  mou 
ïime  dans  la  paix,  comme 
faint  François  Xavier,  au 
milieu  des  troubles  dont 
ma  vie  eli  fans  ceifeadtée., 
Ainfi  fcit*i!. 
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CONSIDËRÀTlbN 
Pour    le   fcDtième  jour. 

Son   humilité. 
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NE  des  chofes  à  quoi 
Xavier  s'étudia  d'a-« 
vantage,  &  où  il  fit  plus  de 
progrès,  fut  l'humilité.  A- 
vaut  que  de  partir  pour 
les  Indes,  on  lui  demanda 
par  ordre  du  Roi  de  Portu- 
gai,  un  mémoire  de  tout  ce 
qui  lui  feroitriéceffâire  pour 
le  voyage^  Il  répondit  à 
rintendant  de  Marine, qu'il 
remercioit  très-humble- 
ment le  Roij  &  qu'il  n'à« 
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'\o\t  befcin    dct   rien.     i);{ 

7noiiis  rtp  it  rOîTicier,  ï/c/j 

72(?  ytfiif  ez  pas  un  vattt  pour 

Tcus  jervir.    Je  prcicns  bien, 

Tépariit   Xavier,  onc  fcrvir 

mun-rritme  ^ {nvir  les  aulrcru 

'J\  le  Ht  en  effet  pendant  la 

îiavîcT  ^^ion  &  tout  le  tems 

•q?!*ii  fut"  aux    Indes.     Les 

.OfTiciers  &  les   Marchands 

Poi  rugais  qui  connoilïoient 

Ja  nobl'vfle  de  fa  naiffance, 

car iltiroitfon origine  d'une 

famille    iliuftre,    Se  même 

'  alliée  an  fang  des  Rois    de 

iNavarre  c:   d'Arragon,   ne 

'pou voient    aiïer    s'étonner 

^de  le  voir  fe  contenter  com« 

*  me  le  dernier  des  hommes^ 
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d'nn  méchant  habit  tcurufé, 
qu'il  racommodoit  de  fes 
propres  mains  ;  ne  vivre 
pour  l'ordinaire  que  dii  paiîi 
'qu'il  mendioit,  lors  même 
qu'il  pouvoit  fubfiller  d  ail- 
leurs ;  fe  plaire  atec  les 
pauvres  &  les  enfans  ;  fer- 
vir  les  malades,  &  (e  faire 
comme  le  valet  de  tous,  * 
Mais  rien  n'étoit  plus  édi- 
fiant, que  les  îiural>}es  fenti- 
mens  que  Xavier  avoit  de 
lui-même,  parmi Ic3  œuvres 
éclatantes  qui  lui  aitiToient 
radmiration  et  les  applau- 
di ffe  m  en  s  de  tout  le  monde. 
Occupé  de  Ion  néant  &:  de 
ïts  péciiésj  il  fe  confondoit, 
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et  ne  cotnprénoit  pas  qu'il 
y  eut  rien  en  lui  qv/onput 
tflimer*  Ses  mu'acles,  il 
les  attribuoit  à  linnocence 
des  enfans  qu'il  empîoyoit 
pour  les  faire  ;  et  les  bénc- 
diftions.  que  Dieu  répan. 
doit  fur  fes  travaux,  éloient 
difoit-il,  TefFet  des  prières 
qu'on  faifoit  pour  lui.  Que 
il  le  fuccès  ne  répondoic  à 
fon  zèle,  il  ne  s'en  prenoit 
qu'à  lui  même  ;  tout  le  cnal 
yenoit  de  lui  ;  fes  péchés  é- 
Jtoient  la  caufe  de  tout  le 
bien  qu'il  ne  faifoit  pas; 
jfc  nai  jamais  ji  lien  connu 
qu'au  Japon  l'abime  d'imper^ 
JeBions  e?  de  fautes  qui  tjl  dans 
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s» 

^mon  hne:  je  les  vois  Câje  cort'-^ 
noisftnfihlemcnl  combien  ilm'eji 
nkejjaire  d'avcir  quelqu'un  qui 
Veille  fur  moi^  &  qui  7ne  goU'^ 
vcrne.  C/cit  ce  qu'il  écrit 
au  P.  Ignace  Ton  C  néraU 
REFLEXIONS,  . 
I.  Que  de  rai  Ions  de  nous 
humilier!  La  vû^dc  ce  que 
nous  rommes,  l'incertitude 
ot  ce  que  nous  lerons  ;  Ta- 
veugienient  de  notre  efprif, 
la  foiblefle  de  notre  cœur  ; 

nos  péchés*  -.'^^^  f':^>'\::  \'\'''^y  :P^' 
IL  Notre  orgueil  natu- 
rel,  &  les  bienféances  ima- 
ginaires oppoient  de  grands 
bbftacles  à  Thumilité  :  mais 
lièndront-iis^  ces  obflaciesj 
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contre  TeT^emple  et  les  pré- 
cep  tes  de  J.  G.     '         r 

,111.  Etudions  ce  divin 
modèle  ;  et  faifons  enforte 
que  nos  penfées,  nos  vues, 
nos  diicours  et  nos  manières 
expiiment,  autant  qu'il  fe 
pourra,  les  traits  de  Ion  lui- 
tnilité.  -v  s  ' 

P  RI  £  R  E. 

Vous  connoiffez,  6  mon 
Dieu,  combien  Thu- 
îïiilité  m'éft  néceflaire,  et 
jurqu'où  l'aveugle  cômpîai- 
fance  que  j'ai  pour  moi  me 
rend  la  pratique  de  cette 
vertu  difficile.  Accordez^ 
moi  la  grâce  de  mieux  con- 
iioître    vùii^    milères^    d* 
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dompter  mon  orgueil,  &  de 
me  plaire  à  votre  exemple, 
divin  Jéfus,  dans  les  plus  - 
humiliantes    confulions. 
Ainfi  {bit-il.  > 


V- 


CONSIDERATIOxV 

i' 

Pour  le  huitième  jour* 
Sa   Pieté.    '    • 


!l        ». 


C'est  dans  les  premiers  , 
.  _  exercices  qu'il  fit  ious 
'la  conduite  dlgnacej  que 
Xavier  avoit  paiiécet  efpiit 
jde  piélé,  qui  contribua  tant 
âia  landlification:  Il  l'en- 
[tretint  et  l'augmenta  par 
ne  fîéc^uenle  com^iunica^ 
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tion  avec  Dieu.  A  Goa  il 
fe  retiroit  dans  le  clocher 
pour  n'ctre  point  interrom- 
pu pendant  les  deux  heures 
qu'il  donnoit  chaque  jour 
à  la  méditation.  Il  s'occu- 
poit  de  même  dans  le  vaif- 
feau  depuis  minuit  jufqu'au 
lever  du  Soleil.  Les  Ma- 
telots qui  le  fcavoient, 
Nous  n'avons  rien  à  craindre 
des  vents^  dîfoient-ils,  le  P. 
François  parle  à  Dieu.  Ce- 
toit  dans  les  Eglifesetfur  le 
marchepied  de  TAutel  qu'il 
prenoit  ordinairement  un 
peu  de  repos;  priant  le  refte 
de  la  nuit  près  du  f^int  Sa- 
çrementt 


95' 

îî  fe  confefToit  tous  les 
jourwS,  quand  il  y  avoit  quel- 
que Prêtre  qui  put  Tentcn- 
dre.  Il  céiébroit  le  faint 
Sacrifice  avec  un  air  recueilli 
et  fi  touchant,  qu'il  com- " 
muniquoit  fa  ferveur  à  ceux 
qui  y  aiTifloient*  On  Ten- 
tendoit  s'entretenir  avec 
Dieu  cômnie  s'il  l'eut  eu  pré- 
fent  devant  lui.  Il  avoit 
une  grande  dévotion  à  la 
iainte  Trinité;  ri  l'invo- 
quôit  fi  foùvent  par  CCS  pa- 
roles :  0  fdndifima  TrinitaSj 
qu'elles  avoient  paffé  dans 
la  bouche  des  Gentils  qui 
les  difoienticinsencompren-  ^ 
drc  le  fenst    II   avQJt  una 
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confiance  toute  particulière 
aux  mérites  de  4a  Paffion 
de  Notre  S.igneur;  et  le 
miracieda  Crucifix  du  Châ- 
teau de  Xavier,  qui  fua 
règlement  tous  les  Vendre- 
dis que  le  Samt  travailla 
dans  les  Indes,  montre  com- 
bien cette  confiance  fut  a- 
gréable  à  Dieu.  Il  hono- 
rait la  fainte  Vierge  com- 
me  fa  Mère  et  fa  Patronne, 
et  il  n'omettoit  rien  pour 
a^cdionner  les  nouveaux 
Chrétiens  à  fon  culte,  etles 
engager  à  recourir  à  elle. 
Il  recouroit  aufïiaux  faints 
Anges,  à  iaint  Jofeph, 
(bus  la  prcte(;|ion  defijijels 


Fra-nçoii  Xavier,      9/5. 

lîl  mettoit  fes  Miffions. 

Fidèle  obfervateur  deiJ 
Régies  de  Ion  Inîlitiit,  il 
faiîoit  fleurir  en  Aîie,  par- 
nii  fesFrères^cetelpritd'or-^ 
drc  Se  dcîéf^ularité.  dont  le 
p.  Ignace  animoit  en  Eu- 
rope l'a  Compagnie  naii* 
faute*  On  ne  vit  jamais 
Religieux  plus  amateur  de 
la  pauvreté  que  lui.  Il 
létoit  chafte  comme  un 
Ange,  Sz  obéiffant  jufqu'â 
être  prêt  d'interrompre  le 
cours  de  ies  conquêtes  é- 
i^vangéîiques,  comme  il  le 
déclara  lui-même,  &  à  par- 
tir des  extrémités  du  nou- 

^veau  monde  pour  fe  rendre 


m 


<i  h 


■ii^câtlâ.... 


î^r^.%^  --^.^^ 


f 


K^Uiil 


lift 


(■r     » 


à  RoîTie  à  la  première  LcU 
tre  du  nom  d'Ignace.  Une 
piété  aufli  édifiante  ne  pou- 
voit  que  pioduiré  dexccK 
lens  fruit>  dans  les  amcs* 

RÉFLEXIONS. 

I.  Nous  nous  plaignons 
de  n'avoir  pas  afioz  de 
piété  ;  c'eit  que  l'afîefliou 
du  monde  et  Tattention  à 
lîous  fatiwsfaire  en  tout, 
prend  la  placé  (îii  goût  des 
cahotes  du  GieL  ..,      ^  •'  ■ 

IL   Cependant  il  ePt  ce 
là  foi,  que  le  moindre  a  cl  e^' 
de  la  Vie  mtôrieure  Qt  tout 
ce  qui  fe   lait    pour  Tame, 
efl  une  choleplusprécieule 
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que  le  monde  entier* 

m.  Le  fréquent  ufage 
àcs  Sacreinens,  de  la  pri- 
ère, des  bons  livres,  &  rat- 
tention  fur  foi-mème,  font 
naître  la  piété,  et  avec  elle 
les  fccours  de  la  çjrace.  & 
refpérance  de  la  gloire. 

PRIERE.   ^"   :4' 
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dez  dans  nos  eœurs 
les  dons  céleftes  de  votre 
grâce,  établiffez  mon  ame 
dans  une  piété  parfaite^  a-  * 
fin  que  je  vous  ferve  défor- 
mais avec  une  pureté  de 
cœur  &  une  ferveur  d*ef~ 
prit  ^ui  égale,  s'il  le  pcut^ 
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la  pureté  et  la  ferveur  da 
votre  fidèle  ferviteur  faiiu 
François  Xavier,  Aiaû 
foit-il.  ' 

CONSIDERATION 

Pour  le  neuvième  jour* 

Son  abandon  à  la  Providcnccl 
,  .  '      Sa  Jaintc  mort.   ^ 

TOUTE  la  vie  de  faint 
François  Xavier  a  été 
un  parfait  abandon  à  la 
conduite  de  la  Providence. 
Il  accepta  dans  cet  efprit  la 
Million  des  Indes,  et  eu 
l'acceptant,  quel  facfîfice 
ïie  fit  il  pas  ?  11  falloit  c^uit*» 


Frcru^oti  Xavier,     toi 

Uêr  fon  pays,  fes  proches, 

toute  ia  confolation  &  les 

commodités    qu'il  pouvoit 

attendre  en  Europe,   Il  fal- 

loit  traverfer   un   long  ef- 

pacc  de  mer  ;  (e  rcloudrc  à 

eduïer  les  pins  dangéreufea 

tempêtes  ;    à  vivre    parmi 

des   Idolâtres:   s'cxpoiera 

foufFrir    les    rigueurs     de 

»  .  ,  •^* 

itoutcs  les  faifons,  la  faim^ 
la  foif,  la  dernière  indi*- 
gence,  \^^  perfécutions, 
l'exil,  les  mauvais  traite- 
mens,  la  mort.      -xv.... 

Xavier  n'enviOige  poînt^' 
ou  du  moins,  palTe  par  def- 
lus  ces  difficultés*  Dieu  le 
veut  :  il  ordonne  ;  c'cfl-af 
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^€2,  il  obéît,  8c  s'aban- 
•donne  entièrement  à  fa  {\\U 
pofition,  il  étoit,  comme 
ii.  Paul  le  dit  de  lui-meniej 
Jié  par  TETprit,  &  n'avoit 
de  Kiouvement  que  celui 
fju'il  en  recevoitj  attentif] 
^  dociie  à  toutes  fcs  irifpi-j 
jations.C'ell  ainfiquc^  fan:, 
examiner  les  dangers  qui 
îe  nienaçoient^  il  lui  vit  la' 
l'oix  qui  lui  difoit  d'aller  à 
Vli[\^  du  More,  et  de  faire 
Je  voyage  du  Japon. 

Mais  fi  jamais  fa  fouoiif-- 
iion  aux  ordres  de  Dieu  &| 
fon  plein  abandon  à  la  Pro 
yjdence  fe  fignalèrent,  cel 
fut  particulièrement  dand 
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traire*  On  laiflfa  le  malade 
fur  le  rivage,  expofè  à  un 
grand  vent.  II  feroit  mort 
îà,  fi  un  Portugais  ne  l'eût 
fait  porter  dans  une  pauvre 
cabane,  qui  ne  valoit  guères 
mieux  que  le  rivage.  Là 
IXavier  attendoit  fa  dcr- 
jiière  heure,  abandonné  de 
tout  le  inonde,  fans  re- 
mèdes, fans  alimens.  fans 
fecours.  Tout  lui  manque, 
,<!xcepté  Dieu,  fur  lequel  il 
fe  repofe  dé  tout.  Il  fe 
confole,  tantôt  en  regar- 
dans  le  Ciel,  8c  tantôt  un 
Crucifix  qu'il  tenait  dans 
fa  main  ;  tournant  quel- 
quefois les    yeux   baignés 
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de  larmes  vers  la  Chine, 
plein  de  regret  de  la  laifler 
îdolàtr^,  mais  content  de 
faire  un  facrifice  à  Dieu  de 
fon  zèle  et  de  fa  vie.  En- 
fin, ayant  paffe  deux  jours 


fa 
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idre  de  nourriturej^ 
&s'a{lbibliifant  d'heure  en 
heure,  il  Vendit  doucement 
refprit  le  2  Décembre, 
155 2  à  la  quarantc-fixième 


année 


de    r 


on    âge. 


et  1 
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dixième  &  demie  de  fon  A- 
pofiolat  dans  les  Indes.  %. 

R  EFL  E  X  IONS. 

I.  Qu'il  y  a  de  douceur  à 
remettre  ainfi  Ion  ame  cu- 
ire  les    mains   de    Dieuî 
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106  Neuvaine  â  faîitb 

C'eft  de  tous  ks  déiîrs  ce- 
lui qui  doit  uniquement 
déformais  occuper  mon 
cœun  - 

IL  Je  ne  puis  me  pré- 
parer ce  bonheur,  qu'ea 
liie  foiimeîtant  avec  une 
.entière  rcfignation  à  celui 
<jui  difpofc  de  tous  les  é-^ 
vénemens  de  ma  vie. 
.  m.  Quelque  chofe  donc 
qu'il  m'anive  de  fâcheux 
ou  d'agiéabie.  Dieu  le  veuf: 
je  iii*y  founiets,  ma  foiunil- 
fion  le  eîorifie  Se  me  com*^ 
ble  de  fes  grâces.  *  .*^c-- 
P  R  I  E  R  E.     ^     1 

SEIGNEUR ,   je  VCU X  tOUt 
ce  g^ue  vous  youks, 
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parceque  vous  le  voulez. 
Traitez  moi  comme  il  vous 
plaira  pendant  ma  vie,  pour- 
vu que  vous  ne  m'abandon- 
niez pas  au  dernier  mo- 
ment Se  que  vous  m'accor* 
diez  la  grâce  de  mourir 
daiîs  votre  amour  comme 
votre  bienheureux  fervi- 
teur  St.  Fraftçois  Xavier* 
Ain  fi  foit-iL   ^;^ 


-  •-•'  .y  v   ■•ht    *-   "t'^;. 
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PRIERES    PENDANT 
LA  xMESSE. 

En  conformant  fes  penfées  ^ 

Jes    offrions   aux  prind- 

.    pales  aBions  et  prières  du 

Prêtre.      "    '4  *  ' 


mJB^m^^0Ê 


A  Méfie  et   de    toutes 
les  actions  du  Chrifti- 


finifme  la  plus  Glorieule  à    1  iGnt 


des  pi 


us  u- 


Dieu,  et  une 

tiles  au  falut  dp  rhomme* 
Jéfus  Chrift  y  renouvelle 
le  grand  MyOèrede  la  Ré- 
dempyon.  lî  s  y  fait  encore 
dansun  vrai  Sacrifice,  quoi- 
non   fanolant,    notre 
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viflime,  et  vient  en  per- 
fonne  nous  appliquer  à  cha- 
cun en  Darticulier  les  nié- 
rites  de  ce  lang  adorable 
qu'il  à  répandu  pour  nous 
tous*  fur  la  Croix.  Ouoi 
de  plus  propre  à  nous  in- 
fpirer  une  haute  idée  de  la 
Sainte  Meife  !  Alfiitons-yi 
s'il  fc  peut,  tous  les  jours; 
et  ibuvenons  nous  qu'y  af-^ 
filler  avec  irrévérence,  vo-; 
lontairement  diftrait,  fans 
niodeftie,  lans  rattentionj^ 
fans  reipeét^  c'eft  reiKWi^eli^ 
Iey,;^iii|ant  qu'il  eii  en  £cit, . 
-es'  opprobics  du  Calvaire 
&de&onorer  ia  ReliVion, 
/^e  manquons  dpiic  jamaiar 
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dy  afTiRcr  avec  le  recueille- 
ment,  la  modeflie,  et  la  dé^ 
votion  qu'exigent  la  {n^^ 
piéme  grandeur  et  la  ten- 
dre chaiiîté  de  celui  qui 
s'immole  pour  nous* 

Prières  avant  la  Mcjfc. 

E  me  préfente,  ô  mon  a- 
dorable  Sauveur^  devant 
Saints  Autels,  polir  af- 
fiftcr  à  votre  divin  Sacrifice, 
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y  *6eître   obftacle   de  ma 
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AuConfitcor. 

PERE  Ëterriel,  Père  înfî* 
iiiment  Saint,  fi  mes 
crimes  vous  irrirent  contre 
moi,  détournez  les  yeux  de 
clèirus  uii  mauvais  ferviieur; 
mais  regardez  ce  fils  unique, 

chet  Qb;et  de  vos  cora- 
E  me  prercnicy  ^otre  a- 
dorable  Sauveur5  dcv.^  ^ 
l&s  Saints  Autels,  pour  aUv 
lîflcn  à  votre  divin  Sacrifice. 
Daignez  m'en  appliquer 
tout  le  fruit  que  vous  iou- 
lîaitez  qnie  j'en  retire.  j  e 
^tlçftè  pour  rameur  de 
lim^  tout  ce  qui  poûrrois 
y  mettre  obftacle  de  ma 
p^rttV  ^Supplée Zj  je  ya^s 


k  >f  i>^. 


ois  Xavier, 
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rès  cher  au  cœur  facré  de 
e  divin  Sauveur  qui  a  biea 
L'on  lu  mourir  pour  moi  lut 
ne  Croix,  et  qui,  pour 
lîioi  encore,  va  vous  oftïir  le 
facnfice  non-fandalt  dçt 
on  Corps  adorable^ 

A  l'Introït,^ 


'M 
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.  .  '*1f ''.'Il 

OTR  E  Eglife,  Seigneur^   ;:||;d| 


■I'   .-,  t,  : 


V   le  prépaie  àïr'facil'fic'é'  ~'30$ 
pn  vous  louant  <&epiropl0'^v'^ 

ant  votre   mîierieord#i..îM;..^3l,„„^ 
luiaez   moi    a .  vGtj-e  divlïl    :^rl 
pcœur,   ahnque  ;par;1i|i\:0^p;;! .;. 

[votre  pèi^  et  attive^'-ît^^â^^  > 
es  eÇ|^s  de  1^.  boQté  pàtâj: 
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.'         Au  Kyrie  Eleifon» 

<  ■  ■     ' 

ODoux  Jcfus  !  que  vo- 
tre  divin  coeur  aii 
ÇompafCon  de  ma  mi  (ère  : 
yie  me  rebutez  pas^  quelque 
grand  pécheur  que  je  fois  :| 
Je  ne  me  laifïerai  point  dcl 
vousdiiidlV^iTilîlement;  JéJ 
fus,  fils  deVil^vid  ayez  pitiè| 

» '  .         .•  ■••.>■-■■  ■  •     '  ^    ,'.'.'' '  ■      .     y .  * 

jiu  Oloria  lu  I^xcel/is. 

ous  VOUS  rendons  îaj 
gloire  qui  n  tft  dùÇfl 
gneur,  qu'à  vou'i  Icui  ;; 
<î(Mincz-uOus  la  paix  et  lai 
joie  qui  provient  d'une  cha 
fité  parfaite.     Nous  vouij 
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lénifions,  nous  vous  ren- 
dons grâce.     Nous  confef- 
fons  néanmoins  que  nous 
n«  pouvons  nous  acquitter 
de  ces  devoirs   d'une  ma- 
nière qui  lait  digne  de  vous, 
que  par  votre  fils  adorable» 
qui  cft  avçfî-^vous  le  feai 
Saint,  le  letiii  très  haut,  le 
.  leul  SeigcuT^  ZMk  l'u'nité  >^*i:|(||||;(| 
' du  St.Elpnt,àqui  (bit horw;|||||., 
liéur  &  gloire  dajjs  t6«t(É^' '  '    "*' 
les  fiécles  des  fîécles. 

'    ■''-    ' .-'    ■■'  ■  •  -■  .'  ■    "  ■    .'  . 

'Aux    Oraifons, 

-  ^  I  ^oyj^  l'-Effli  fe  vous  pnci 

JL     ô  mon  Pieg»  par  la 

bouche  du  PVêêrej:  je  m'unis 

à  cette  Eglifefainte  pour 
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emander  Jes  grâces 
dont  nous  avons  bcibins, 
11  eft  vrai  que  je  ne  mérite 
pas    d'être    axaucé  ;     mais 
'  confidérez  que  je  vous  de- 
mande ces  grâces  par  le  coeur 
de  Jtfus,  délirant  que  les 
jfîeflèins  de  Ton  afnour  foient 
«féterneilement  accornplis. 

A  l'Epitre, 
tJVREz     mon     efpnt, 
Seigneur,  et  donnez 
noi  rintelligence  de  vos  di- 
vines Ecritures  et  l'amour 
de  voÊte  Sainte  loi.  Aidez- 
moi  à  l'aGcomplir  jufqu'au  ^ 
moindre  point,  &  condui- 
rez moi  à  J.  C.  votre  filâ. 
^|ft  lui  que  je  déûve,,  con-/ 


•<««::. 


.V  '  J 
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duife/  moi  à  J.  C.  votre 
fîls.  C'efl  lui  que  je  défire 
connoître,  aimer,  écouter 
et  fuivre. 

u  E  je  ne  rougiffe  ja-» 
mais,  ÔTfica  Sauveur^^ 
de  votre  Evangile  et  de  vot 
tre  cnnx,  que  je  ne  craigne 
point  de  profeiïer  de  bou^ 
elle  ce  que  je  crois  ferme- 
ment dan  vS  le  coeur;  que 
[i^otre  divine  parole  prQ 

n  nous  les  fruits  dçi  grâce 
(e^  <^"  (abit*  et  donnea-ndu^ 

„ ..■,,,-*-v  .(L.7....,  forée-  p(>t^'''^'lac-. 

;de  grâces  et  la^é  |)oiir  îs 
Que  nous  dey/        ', 
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Pendant  le  Credoé" 

T  ■       .     , 

OUI, nr;oa  Dieu, je  croî.'i 
toutes  les  vérités  que 
vous  avez  révélées  à  votre 
Sainte  Églife.  Il  n'y  en  a 
pas  une  (ëule  jpour  laquelle 
je  ne  voiililfle  ^Ojinèr  mou 
fang>  &  c*eft  çains  cettç  en- 
tière fputni{lioiLC|i^ 
iantintériéiietiii&ntà  la  pro- 
feffion  4è  foi  igué  Fr  être 
vous  fait,  je  dis  apréfeat 
d^ëfprit  et  <ie  coeur  commo 
il\rous  le  dit  de  vive  vclii 
,^<i  je  cidis  ff rKicmcn:  et 

Vous e>^iout  fc> " "  >^^^^ 
croit.     Je  jOt,  &  çoiidyi- 

'  vos  au»  e.  votre  fils. 


e  défivc,  con 
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vivre  etmourir.4anslesfen- 
tinlens  de  cette  foi  pure  Se 
dans  le  fein  de  l'Eglife  Ca- 
tholique, Apoftolique  et 
Romaine. 


très 


ÏA  VOffcrtcire» 

Ï^  EeEy,E,z  /  ô  ..Pèn 
!V.  faint  le  coeur  lacré  de 
votre  fils,'  Piotrè  divin  Ré- 
dempte^fv  vtîipus  vjoas  le 
préfentons  comme  i'holo- 
cauiiC  qui  .vous  eft  le  pJur^ 

agréable  4.^^i  J^A  ^^  P^»» 
di<;ne  de  vokd  arandeur  j 

aGii  de  vous  rehdfé  |)àrltu^ 

lios  nom  m  a  gés,  !  »6s  aîS^ns 

de  naces  et  la  fatisftictioa 


[que  nous  devôn'î  à  Votre 
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juftice  pour  nos  péchés  et 
pour  obtenir  de  votre  bonté 
toutes  les  grâces  dx)nt  nous 
avons  befoin  pour  parvenir 
<iu  lalut  éternel.  Souvenez-» 
vous  des  travaux,  des  fouf«» 
f  rances^  de  la  tnort  de  ce  fils 
bien-airné,  et  dé  lardent 
amèui  dont  fon  lacré  coeur 
l)ri«]o]t  pour  nous,  iorfqn'iî 
ïïioiiroitpour  notre  (al ut  fur 
l'arbre  de  la  croix  ;  ^t  re- 
gardez favorab^euîent  notre 
lâcriiîCf,  afin  qaiï  îoit  à  la 
gloirede  votrt  divine majef- 
té  et  wxïlt  à  tous  les  i:ayc;:»« 
Daignez  encore  ag»é:rv  ô 
Bioîi  Dieu,  que  je  vctis  Cij'ït- 
fecre  feomes  mes  pcDÎ^es^ 


h  * 
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tous  mes  défirs^  toutes  mes 
paroles  et  toutes  les  aftions 
de  ma  vie.  je  m'abandonne 
entre  vosmams  fans  aucune 
réferve.  T'unis  le  Sacrifice 
que  je  vous  iais  cle  tout 
moi-mèmc  au  facrifice  par- 
fait que  votre  û\s  mon  Sau- 
veur vous  a  ofFert  fur  la 
Cioîx  et  qu'il  continue  de 
vous  offrir  fur  nos  Autels* 
Ce  font  les  fentimens  de 
fon  lacre  coeur  que  je 
prends  en  ce  moment  pour 
ïcgle  etpbur  mouè^e:  daig- 
nez n/appliquer  fes  rxiéritCi? 
afin  îiue  monSaCnfee  vous 
Oit  :s^réaMe. 
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Au  Lavabo. 

PURIFIEZ  moi  de  plus  eii 
plus,  ô  mon  pieu,  des 
Péchés  que  j'ai  eu  le  mal- 
heur de  commettre;  je  les 
détefte  tous  de  tout  moa 
coeur,  parcequ'ils  vous  de- 
plaifcnt  ;  &  je  vous  prie 
par  la  douleur  qu'en  a  lef- 
fenti  le  coeur  adorable  de 
votre  {ils,  de  me  les  pardon- 
ner et  de  me  donner  Tinno- 
cence  et  la  fainteté,  que  de- 
mande de  nous  l'agneau 
fans  tache  qui  va  être  iin- 
jnolé  fur  l'Autel. 

A  IV  rate  Fratres. 
ON  Dieu  que  le  Sacri- 
fice   auquel  j  ai  le 
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îbonheur  d'a(Rfter,  ferve  à 
étendre  la  gloire  de  votre 
nom  ;  qu'il  foit  utile  pour 
ma  propre  fanÛification  5 
et  qu'il  attire  vos  béné^ 
didions  fur  votre  fainte  E- 
glife.^ 

•:      '  A^  la   Préface, 

DETACHEZ  nous  Seig-» 
nenr  de  toutes  les  cho- 
fes  d'ici  bas,  élevez  nos 
coeurs  vers  le  CicL  xîttachez 
les  à  vous  feuU  D«ns  l'u- 
Tiîon  qui  fefait  apréferit  de 
rEgîife  triomphante  et  rai- 
lilante,  nous  entrons  enef- 
pritp  divin  Sauveur,  dans 
Je  fiifcluairs  de  votre  fatré 
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coeur  pour  y  être  confumés 
par  \gs  flammes  xle  votre 
Saint  amour  :  par  lui  nous 
adorons  votre  fainteté  infi- 
nie; nous  nous  uniffons  de 
Goeur  et  d'elprit  à  toute  la 
milice  célefte^  confeffant 
avec  elle  que  vous  êtes 
Saint,  Saint,  Saint  et  le 
Dieu  immortel  à  qui  appar- 
tient îa  bénédiction,  la  gloi- 
re, la  fagelfe,  rafiion  de 
grâce,  rhonneur,  la  puif- 
f^mce  dans  les  fiècles  des 
liècles.    Amen. 


Au  Camn^ 

o  u  s   vous    ad  or  r  r  î,  6 
Père  infiniment^  ifô« 
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lîcordieuxetnous  vous  fup- 
plions  par  le  coeur  de  Jéfus, 
Hoflie  très  falite,  de  rece- 
voir notre  oblation  :  Je 
vous  rolIVeparles  mains  du 
Prêtre  pour  toute  votre 
fainte  Eglife  Catholique, 
pour  notre  S. P.  le  Pape  N* 
pour  notre  Pîrélat  &  nos 
autres  Pafleurs>  pour  notre 
Monarque  et  toute  la  fa-^ 
mille  Royale^  pour  nos 
Gouverneurs,  "^^  Magillrat:^ 
et  autres  fapérieurs*  Nous 
vous  prions  aulîi  pour  tou^ 
iios  parens,  nos  affociés> 
nos  amis,  nos  ennemis,  no^ 
bienîaiteurs  et   tous  deiîir' 

pour  ^ui  UQus  fommes  gbli^ 
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gés  de  prier.  Nous  vous 
demandons  encore  la  per- 
févérancede  juftes,  la  con- 
folation  des  affligés,  le  fou- 
lagement  des  âmes  peinées 
et  la  converiion  des  mau- 
vais Githohques.         f 

O  Jéfus,  qui  êtes  mort 
pour  tous,  ramenez  au  fein 
de  TEglife  ceux  qui  s'en  font 
féparés  par  le  ichifme  ou 
par  rhéréfîe:  éclairez  les 
infidèles  et  les  Idolâtres  ;  et 
béniffez  les  travaux  de  ceux 
rqui  travaillent  à  les  inftrui- 
re  et  aies  convertir.  Don-  «| 
nez  leur,  Seigneuir,  à  tous, 
vos  grâces,  votre  amour  et 
la  vie  éternelle^ 
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laorfqut  le  Prêtre  impofe  les 
mains  fur  le  Calice. 

SEIGNEUR,  puifque  rîm- 
pofition  que  fait  le 
Prêtre  de  fes  mains  fur 
l'îloftie,  nous  marque  la 
polleffion  que  vous  prenez 
de  votre  vitlime  qui  va  être 
immolée  pour  nous,  nous 
ne  devons  plus  nous  regar- 
der que  comme  des  viftiraei 
deilinées  à  la  mort  :  faites 
nous  donc  la  grâce  de  mou-*^ 
rir  lans  celle  à  nous  rrièmes, 
en  vous  conlaçrattt  ,|outes 
nos  penlés,  nos  parples  et 
nos  affeâions^  pour  vivi*e 
fians  un  continuel  efprit  cje 
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Sacrifice  à  la  gloire  de  votic 
St.  Nom. 

A  la  Confécration.    : 

SEIGNEUR,  faites-nous  la 
grâce  que  comme  ce 
pain  et  ce  vin  vont  être 
changés  en  votre  Corps  a- 
dorable  et  en  votre  fang  pré- 
cieux, nous  foyons  trans- 
formés en  vou:.,  pour  de- 
venir un  même  efprit  avec 
vous.  Changez  noire  coeur, 
rendejz lefemblable  au  vôtre 
Se  qu'il  n'ait  plus  d'autres 
défirs,  ni  d'autre  voioixté 
^u€  la  yotre^  t 
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^/e'  (â  en  particulier  pour- 
la  grâce  qu'il  vous  a  faite 
de  vous  ménager  dans  Iç 
Sacrement  de  Pénitence  wi 
remède  à  toutes  vos  injir 
mités.     :  .  /  ; 

u  EL  LES  obligations  rie 
vous  ai-je  pas,  ô  mon 
pieu  de  m'a  voir  ménagé,  a-»^ 
près  ma  difgrace^  les  mo 
yens  d'une  reconciliatioa 
parfaite  ?  c'étoit  peu  de 
m'avoir  purifie  dans  les 
eaux  iaciées  du  Baptême, 
,vous  me  préparez  encore 
un  bain  falutaire,  dans 
celles  de  la  pénitence,  pour 
|laver  toutes  mes  iniquités. 

'efl  pour  cela  o^wq  vous  a- 
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VQz^  communiqué  à  votre 
EgliTe,  dans  la  perfonnede 
vos  Apôtres,  le  pouvoir  de 
remettre  les  péchés  :  acapite 
Spiritum  SanBum  :  quorum 
remife?  itis  peccata  rcmittunlur 
eis.  Quelle  bonté  dans  vous 
&  quel  avantage  pour  les 
pécheurs  d'avoir  établi  en 
leur  faveur  un  tribunal  de 
grâce  toujours  ouvert  ! 
pourrois-j.e  être  inlenfible  à 
une  marque  fi  éclatante  de 
votre  amour.  C'eft  moi 
qui  me  fuis  éloigné  de  vous 
par  le  mépris  que  j'ai  fais  ^ot 
de  votre  Loi,  et  c'cft  vous  pu 
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COI  de,  Dieu  de  bonté,  fo-» 
ycz  en  '^tei^nellement  béni^ 
Agréez  que  je  me  réfngie 
tlans  Gct  Afyle  que  vous 
m'oiTrcz,  mais  ne  permeu 
tez  pas  que  j'abufe  par  mw^ 
nouvelle     inoratitude     de 
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cette    reîTource   du    falut» 
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en te  fur  fon  faîut,  qui 
amène  à  vos  pieds  ;  c'ell 
e  reoret  de  me  favoir  danS; 


fais  f  ^tre  difgrace.  Ah  !    Seig. 

;eur   peut  on  vivre  tran* 

pille  quand  on  penfe  qu*on 

votre  ennemi,  et  ^aoa 
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à  ofFenfé  le  meilleur  de  tous 
3es  pères. 

Efprit  Saint,  fource  de 
lumière,  daignez  me  com-' 
îîiuniquer  un  rayon  de  vo- 
ire intelligence  divine,  pour 
<]ue  rien  n'échappe  à  réxacle 
recherche  que  je  vais^  faire 
de  mes  iniquités;  vous  qui 
m'avez  créé  &  qui  devez 
<Kve  mon  îu^e,  vous  con- 
Jîciffez  fans  doute  le  fond 
de  mon  coeur.  Montrez- 
Jes  moi  aufli  diilinflerent 
<queje]esconncitrai  quand^^ 
au  fortir  de  cette  vie,  il  me 
faudra paroître  devant  vous 
pour  fubir  votre  jugement 
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vé 

poi 
m 


tous 


e  de 
:otn-' 
i  vo- 


p(3nr 

2^  Ci  v>  »»»■■<• 

faire 

f 

is  qui 
devez 
con- 
fond 

Litres- 

uandj 
il  nie 
t  vous 
ementi 


Irançois  Xavier.      147 

qjois  aujourd'hui  d'exaQi- 
tude  &  de  droiture  dans  la 
reviiïon  Se  l'aveu  de  mes 
défordres  vous  réformerie^i 
à  votre  tribunal,  rinjuftice 
de  la  procédure  que  j'au- 
rois  exercé  contre  moi; 
Faites  moi  donc  connoitre 
tant  de  penlées  lecrettes.  de 
défirs  déréglés,  dallions 
criminelles,  dorniffions  dtî 
mes  devoirs,  de  fcandales 
eau  (es,  :         ^^    . 

"Eclairez  moi,  Dieu  de 
vérité  ;  ne  foufFrez  pas  que 
l'amour  criminel  que  jai 
pour  moi,  me  fèduife  Sc^ 
m'aveugle:  otez  le  voile 
%u*il  me  met    devant  lea 
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yeux,  afin  que  rien  iie 
m'empêche  de  me  fairt; 
cohnoitre,  autant  qu'il 
e(l  nécelîaire,  à  ceîiii  qui 
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Examen  de  Ccnscien 
Péché  coîîirâ  DIEU. 
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votre  dernière  conieiiion  on 
par  négligence  a  vous  exa- 
miner, ou  manque  de  Con- 
trition et  de  bon  propos,  ou 
parcequcVous  nevou^s  êtes 
pas  bien  expliqué  fur  la  na* 
ture  et  les  circonilancc^s  de 
quelque  péché* 

Si  vous  avez  négligé  d'ac- 
complir là  pénitence  qu'on 
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Con- 
s,  ou 
s  ctes 
â  na- 
:^s  de 

:  d'ac- 


vous  avoît  impofée,  Se  d'exé- 
cuter ce  qu'on  vous  avoit 
prefcrit,  foie  pour  réparer 
quelque  faute  commile,  iolt 
poîir  prévenir  les  rechutes* 

Si  vous  avez  alïifté  à  la 
P^lefFeavec  ia  modellie^rap- 
plication  et  le  rclpeÈL  que 
vous  deviez  avoir,  princi- 
palement les  Dimanches  Se 
les  îctes  ;  &  li  vous  avez 
fatictiné  ces  jours  làcomuie 
vous  le  deviez. 

Si  vous  avez  cté  diflrait 
voioritairement  dans  vos  au- 
tres prières.  ^^^^^        *    ^   ^ 

Si  vous  avez  omis  relies 
du  matin  &  du  Ibir,  Se  V^^i- 
amen  de  confciencc^ 


'^ 


]hi 


Litr' 


3  4  M 


feii::^i'*v.,,..::w;;,,..v*;;, 


Ni-  ' 


.  I 


150    Ntmatne  a  Jmvl 

m  - 


■■''^'' 


Si  VOUS  ave2  négligé  d'en- 
tendre la  parole  de  Dieu  Se 
de  profiter  de  celle  que  vous 
avez;  entendue,  ou  lue. 

Si  vous  avez  péché  par 
préfbmption  ou  pardéfîance 
:de  la  bonté  de  Dieu. 

Si  vous  avea  ivégligé  de 
vous  acquitter  de  quelque 
vœu. 

Si  vous  avez  fait  quelque 
^Bonneaélionparreîpeclhiij 
rnain,  par  hypocrifie  ou  par 
^vanité,  lî  le  refpeét  humain, 
a  été  caufe  que  vous  en  a- 
yez  omis  quelqu'une» 
[  ,  Si  vous  avez  applaudi  à 
ceux  QUI  offcnfoient  Dieu 
<&  C  vous  n'avez  pas  enp. 
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péché  qu'on  Toffenfat,  loff^ 
que  vous  le  pouviez. 

Si  vous  n'avez  pa&  eu  pour 
les  chofes  faintes,  pour  les 
perfonnes  &  les  lieux  con- 
lacrésa  Dieu,  tout  le  lelpeO: 
que  vous  deviez  avoir  :  Se 
il  vous  vous  êtes  aîrêté  à 
àes  penlçes  contraires  à  la 
foi. 

Si  vous  avez  pris  en  vala 
le  nom  de  Dieu,  vous  ca 
lervant  pour  afiimier  une 
fauffeté,  ou  même  une  véri- 
té* lans  la  néceffité  rcquiîe^ 

pochés  contre  le  Prodiain^ 

ONSÎDEREZ   fi   VOUS    a-* 

vez  lait  tort  à  qu^l" 
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qu^un  en  fes  biens  ou  en  fa 
jéputation,  par  quelque  me- 
difance  ou  par  quelque  ca- 
lomnie, en  choie  légère  ou 
de  conléquence,  à  l'égard 
des  perfonnes  confacrées 
%  Dieu  ou  conftituées  eri 
dignité,  i:u  autres;  &  (1  vous 
avez  négligé  de  réparer  ce 
tort. 

Si  vous  avez  été  envieux 
et  il  vous  avez  eu  du  cha- 
grin des  avantages,  des  au- 
tres, fi  vous  leur  avez  lou- 
liaité  du  mal. 

^  Si  vous  vous  êtes  mis  en 
colère  contre  qu'elqu'uti  ;  li 
vour  Favez  frappé,  fi  vous 
lui  ave?  dit  quelques    p^«*^ 
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rôles  injurieufes,  reproché 
quelque  défaut,  fi  vous  a- 
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vez  mepriie  les  autres 
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traité  avec  dureté  les  do- 
ineiliques.  ^     . 
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mal  à  quelqu'un  ;    li  vous 

vous  étfcs  îéîoui  du  rr^al  ar- 

■  er  ce  |    livé  aux  autres,  li  vous  vous 
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VOUS  ne  i  avez  pas  paraon- 
Kee  auffilôt. 

Si  vous  avez  caufé  du 
fcandale,  donné  occafion 
aux  autres  d'oiierJer  Dieu 
en  les  irritant,  fi  vous  les  a  ve^; 
porté  au  péché  par  vos  dis* 
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rs, 


confeils  ou 


cou 

par  vos  exemples^ 

Si  vous  avez  empêché  leâ 
autres  de  s'acquitter  de  leur 
devoir  et  détourné  de  quel- 
que bonne  œuvre. 

Si  vous  avez  négligé  les 
occarions  que  Dieu  vous 
avoit  fait  naître  d'aider  le 
prochain,     principalement 
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ar  raniDort  au 


falut. 


Si  vous  avez  juge  témé- 
rairement &  fi  vous  vous 
êtes  laiiFé  aller  à  des  foup- 
çons  delavantageux  au  pro- 
chain*   ,,;,,;.,/- ^>''      '  .     - 

Si  vous  avez  manqué  d'a- 
mour, de  refpect  &  d'obei- 
Jance  à  l'égard  de  vas  pa^ 
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tens,  à rintcrieur  &  à  lex- 
térieur,  fi  vous  les  avez 
iTxéprifé,  fi  vous  avez  né- 
gligé leurs  avis,  Il  vous  a- 
•  vez  fait  de  la  dépenfe  con- 
tre leur  volonté,  et  ii  voms 
les  avez  trompé  pour  avoir 
de  Targent  ;  û  vous  avez 
commis  quelqu'une  de  ces 
fautes  à  Tégard  des  ancien- 
nes perfonnes  fous  la  con- 
duite delqueiles  la  Provi- 
dence vous  a  nm. 


'%:,. 


Péché  contre,  vous  même. 


COMSIDF.REZ  fîvOUSVOlJS 
êtes  arrêté  volontaire- 
ment à  quelque  penfé,  ii 
|Vpus  avez  eu  quelque  déîir. 
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en  vous  mettant  volon- 
tairement dans  roccafipn 
du  péché. 

Si  vous  vous  êtes  laifTe 
aller  à  rimpatience,  au  cha- 
gîin,  ù  la  triitCilc,  à  la  co^ 
lère,  &  fi,  dans  ce  tcms  la^ 
vou.^  avez  prononcé  des  im- 
prccatioris  contre  voiis-^ 
même  eu  contre  les  avitres, 
à'ds^  juremcns  ou  des  blaf- 
pJiunes.  .^ 

Si  vous  avez  eu  de  îa  va- 
nité de  quelque  fucccs  ou 
de  quelqu'avantrige  que 
vous  ayez  reçu  de  Dieu, 
ians  le  lui  rapnortcr. 

S'il  vous  eft  échappé  àc9 
înenfoR2.^s,  des  paroles  yai- 
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nés  et    inconfidérées     quf 
jw>avoient  fcandalifcr. 

Si  vous  n'avez  pas  vou- 
lu avouer  des  fautes  que 
vous  aviez  commifes,  <&:  fi 
fous  vous  êtes  efforcé  de 
les  excufer. 

Si  vous  n'avez  pas  bien 
employé  le  tems, négligeant 
vos  devoirs,  vous  abandon- 
nant au  jeu,  au  divertiife- 
mentj  à  roillvcté,  vous  cc- 
cupant  à  des  choies  inutiles, 
fi  vous  avez  mis  trop  de 
tcms  à  vous  habiller,  à  vous^ 
'  parer,  et  fi  vous  l'avez  fait 
à  mauvaife  intention. 

Si  vous  avez  péché  con-« 

ti«  la  temgérancej  buvant 
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ce  que  la  grâce  yous  fuggèrera. 
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cuvamc  a 

DieUj  de  tomber  toiijourst 
c|ans  Its  mêmes  fautes,  fi 
fouvent,  fî  facilement,  et 
après  vous  avoir  tant  de  lois 
promis  de  ne  les  plus  com- 
mettre I  Comment  ai  je  pu 
pécher,  en  votre  prélcncc 
pour  fi  peu  de  chofe,  con- 
noifîant  combien  îe  Deché 
voiLs  déulait,  et  analant 
môme  do  vos  bienfaiLs  pour 
vous  ofFenîer  ? 

Laiiîez-vous  toucher,  o 
mon  Dieu,  par  les  regrets 
d'un  cœur  vcrital  lenent 
contrit,  d'un  cœur  plus  tou- 
che de  Tes  fautes  par  le  dé- 
plaihr  que  vous  en  avez 
reçu  c^ue  par  la    punition 
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luelles  ont  méritées  ;  car* 

ft-il  une  plus  grande  peine 

ue  celle  d*avoir  déplu  à  un 

ieu   infiniment    bon     et 

igne      d'être     infiniment 

•^aimè.  Je  fais  bien  qu'il  Ji'efl 

rien  de  plus   terrible   que 

de  tomber  entre  les  mains 

d'un  Dieu  vivant-  En  effet. 

Quel  cit  l'homme  qui  pour- 

ra  fou  tenir  cette   formida- 

tjle  fentence  ?  retirez-voùs  de 

moi   mauditSy   allez    au    feiù  ' 

cicrnel!  Math.  25*— Mais  je 

fuis  encore  plus  pénétré  de 

la  crainte  de  vous   perdre, 

que  de  la  rigue\ir   de   vos 

fupplices.  Oui  cette  patien* 

cç  à  m'attendre^  cette  faci«^ 
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îité  à  me  pardonner,  cett 
d'ifpofition  à  rne  combler 
de  nouvelles  grâces,  m'at-, 
tendrit  de  la  plus  vive  re 
cîonnoi fiance.  O,  fi  mes 
Regrets  pouvoient  égaler 
î^'excès  de  vos  bontés  et  de 
jnes  ingratitudes!  Si  je  pou.. 
Tois  faire  des  mes  yeux  deux 
jfources  inépuifables  de  lar* 
ihes.  Se  en  répandre  un  tor- 
ïient  à  l'exemple  de  la  Ma- 
delaine  !  Suppléez  à  ma 
douleur.  Sauveur agonifaiit 
dans  le  jardin  des  olives  ! 
Mettez  dans  mon  cœur  une 
l^outte  de  cette  mer  d'amer- 
tume dont   votre   ame  fut 

/«îors  inondée,  Qyeje  fbli 
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trîfte  de  mon  péché  Se  tridç 
jufqu'à  la  mort.  Que  votre 
mifêriGorde,  qui  m'infpire 
l€  dèfir  &  la  réfolution  de 
laver  mes  péehès  dans  les 
eaux  delà  pénitence,  vous 
engage  à  produire  en  moi 
les  difpolitions  nécefTaireS: 
^  ce  Sacrement.       '  J^^:    .  " 
Pardon  ô  mon  Dieu,  pour 
tomle  mal  que  j'ai  corumis 
&  que  j*ai  fais  commettre: 
pardon  pour  tout  le  bien  que, 
je  n'ai  pas  fais,  ou  que  j'ai 
mal  fais  :  pardon  pour  tous 
les  péchés  que  je   çQonois 
&  que  je  ne  connois  pas^ 
Je  les  dételle  et  je  les  defa- 
voue^  &  je  voudrois  répa» 
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rerauprîx  de  ce  que  j'ai 
de  plus  clier^  le  malheur  de 
vous  avoir  ofFenfé.  Je  n'a- 
vois  pas  compris  juiqu'ici 
la  grandeur  de  mes  fautes; 
la  malice  du  péché,  ni  l'a- 
mertume qu'il  entraine  a- 
près  lui  j.  mais  à  préfcnt 
que  je  connois  toutes  vos 
amabilités,  qu'il  ne  me 
relïe  plus  de  ma  paffion 
que  le  regret  dé  l'avoir  fui- 
vie,  je  n'afpire  plus  qu'à 
mériter  ma  grâce  par  un 
jfincère  îépeiiiir. 

,,,  ABc  de  Réfolulion.'     - 

bus  nous  l'avez   pro-i 
^^  w-,  mis  Seigneur,  par  la- 
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bouche  de  vos  Prophètes, 
que  cejui  qui  fera  l'aveu  de 
les  péchés  &  qui  y  renon- 
cera véritablcQient,  en  re- 
cevra  le  pardon.  En  vertu 
de  cette  parole  infaillible, 
je  viens  vous  demander 
grâce,  car  me  voilà,  autant 
que  je  puis  juger  de  mon 
cœur,  dans  une  dirpofition 
parfaite  à  faire  divorce  avec 
îc  péchéj  &  à  vous  immo- 
ler tout  ce  que  j'ai  de  plus 
cher,  plutôt  que  de  vous 
déplaire.  Eh,  quoi  !  Sei- 
gneur, parceque  vous  êtes 
bon  &:  que  vous  ne  mettez 
point  de  borne  à  vos  mifé- 
ricordes,    parceque     vous 
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itn'avez  donné  dans  le  Sa^ 
cremeivt  de  Pénitence  un 
.inoyen  toujours  efficace  & 
.préfent  de  me  reconcilier 
avec  vous,  fera-t-il  dit 
que  j'abufe  de  vos  bien- 
Caits  pour  vous  oifenfer  im- 
.punémcDt  ?  II  n'en  fera 
pas  ainfi.  Je  vous  prens 
à  témoins^  vous  qui  voyez 
mes  plus  fecrettes  penlées, 
de  la  réfolution  où  je  lais 
de  quitter  le  péché  d'éviter 
roccafion  du  péché,  &  de 
travailler  efficacement  à  dé- 
truira en  particulier  rhabi- 
.tu de  de  tel  péché. 

Je  l'ai  promis  et  le  pro- 
«ncts  encore  au  pied  de  ce 
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facré  tribunal,  où,  malgré 
mes. infidélités,  vous  voulez 
m€  faire  grâce.  Je  grave- 
rai votre  Sainte  Loi  dans  jfe 
plus  profond  de  mon  cœuTp. 
Se  l'on  m'arrachera  plutôc 
la  vie  que  de  nie  faire  dé  j 
mentir  de  la  ferme  rèlblu-i 
tion  où  je  fuis  de  vous  fer- 
vir  avec  fidélité»  On  fei^a 
furpris  de  mon  changement^ 
on  voudra  me  rengager 
dans  mes  premiers  delor- 
dres,  mes  pafTions  fe  foule-* 
veront  encore,  &  il  m'erz 
coûtera  de  les  réprimer  ; 
mais  je  foutiendrai  haute-» 
;ment  la  parole  que  je  vous 
donne,  malgré  les  perfécu- 

■  ^  4  >-^-   ^^  '^  'i  ,, 
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lions  des  libertins  et  les  ré- 
pugnances de  la  nature, 
juravi  G?  Jlatui  cnjtodire  Jum 
dicia  Jujtitiœ  tuœ.  Pf.  118. 
Plus  de  penlees,  de  paroles 
et  d'aéiions  contraires  à  la 
pudeur  ou  à  la  charité;  plus 
d'impatience,  de  jureoiens, 
de  mouvemens  de  colère  : 
plus  d'irrévérence  dans  les 
lieux  Saints,  de  langueur 
dans  votre  fervice,  d'omif- 
lions  dans  mes  devoirs;  plus 
d'attache  à  mes  fentimtns^ 
à  mes  commodités,  au  plai- 
iln  Plutôt  mourir,  ô  mon 
Dieu,  plutôt  expirer  ici 
devant  vous,  que  de  vous 
déplaire."    ; 


-^■■^'    -''   •*  ^    'Vï  ■ .      ..*,  ^,    fe  . 
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prière  à  la  Sainte  Vierge  (â  â  ^ 
l'Ange  Gardien.       '    ' 

VIERGE  Sainte,  Mère 
de  grâce,  Mère  de  nii- 
féricorde,  et  refuge  afluré 
des  pauvres  pécheurs,  in- 
tercédez à  ce  moriient  pour 
moi,  afin  que  la  confefTion 
que  je  vais  faire  ne  me  rende 
pas  plus  crimmel.  mais  que 
iV  trouve  au  contrarie  le 
:»ardon  de  tout  le  paflé  et 
!.es  grâces  néccffaires  pour 
ne  plus  pécher  à  ravcnir. 

Mon  bon  Ange,  fidèle  et 
zélé  gardien  de  mon  ame, 
qui  avez  été  lévuom  de  mes 
chûtes,  aidez-moi  à  me  re- 
lever et  faites  que  je  trouve 
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dans  ce  Sacrement  la  grâce 
de  ne  plus  retomber.  Ainfr 


,       î  :  i 

Ce  qu'il  Jaiit  Jaire  j^enâant  i3 

:  .  après  la  Confeffîon. 

PPROCHEZ  du  C^nfe^f. 
iional  avec  le  iilence, 
la  modeftie  et  le  recueille- 
ment que  vous  auriez,  (i 
j[.  C,  viiiblement  et  en  per- 
ipnne  étoit  à  la  place  du 
Prêtre,  peut  on  s'humilier 
affez  quand  on  a  mérité  l'en- 
fer  et  qu'on  cherche  à  ob- 
tenir fa  grâce.  Récitez  le 
Confitcor  ]\x{(ivi'z,  med  culpâ^ 
avant   que  le   Prêtre   ioit 
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bon.  Je  protefte,  avec  le 
fecours  de  votre  grâce,  de  ne 
plus  retorhber  dans  mes 
péchés-  Mon  Dieu  faites 
moi  miféricorae.  Achevez 
le  Conjiteor.  :    '^ 

Aujfitôt  que  vous  ferez  forti 
du  Confejional^  formez  les 
Ades  fuivans. 

Os?:ROis-jeme  le  perfua- 
der,  ô  mon  Dieu,  que  de 
criminel  que  j'étois,  il  n'y 
a  qu'un  moment,  me  voici 
maintenant,  par  la  grâce  da 
Sacrement,  jùftifié  et  entiè* 
rement  lavé  de  mes  tachesV 
Oui,  Dieu  de  bonté  je  viens 

d'être  abfous,  et  cette  fcnîen^^ 
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Ce  de  miféricorde  me  met 
dans  vos  grâces.  Ceft  l'ef- 
fet du  fang  précitûx  que 
vous  avez  répandu  pour 
moi,  aimable  Rédempteur 
des  hommes,  c'eft  à  vos  fa- 
crées  plaies,  dont  la  vertu 
a  guéri  les  mi^ennes  que  je 
dois  iTia  reconciliation  .et 
mon  lalut.  Oue  votre  nom 
en  (oit  éternellement  béni. 
Quoi  !  pour  les  fupplices 
de  Tenfer,  auxquels  j'étois 
juflement  condamné,  vous 
voulez  bien  vous  contenter 
dune  fatisfa6lion  légère, 
pardonner  tout,  oublier 
tout?  Ah  !  Seigneur,  il  faut 
être  ce  que  vous  ètes^  «u 
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axier. 
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de  liber' 


-.n  de  douceur  et  de 
miféricorde,  pour  en  ufer 
ainli  avec  de  fi  rniférables 
créatures;  mais  commenfc 
vous  CD  témoigner  ina  ré- 
connoifTafîce?  Le  moins 
que  je  puiIFe  faire,  ô  divin 
Réparateur  de  mon  riuie, 
c'eil  d'exalter  fans  cefie  votre 
infinie  milèricorde.  fe  le 
ferai  jufqu'à  la  mort  i  oui 
toute  ma  vie  je  glorifierai 
un  Dieu  fi  bon,  le  meilleur 
de  tous  les  maîtres,  le  plus 
doux  et  le  plus  aipiable  de 
tous  le  pères.  '^    . 

Ne  différez  pas  à  faire  voire 
pfîiitcncôj  c?  pour  témoigner  , 

d  Dieu  que  votre  retour  ^Jtfin- 
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cère^  recherchez  l^s  c^  ^ 
vos  péchés  (â  voyez  comment 
vous  pourrez  la  retrancher. 
Prévenez  les  occa/ions  que  vous 
pourrez  avoir  de  retomber  dans 
vos  fautes  ordinaires.  Prcm 
ncz^  à  ce  înoment^  une  forte 
rtfoluiion  de  les  éviter  et  con^ 
àamntz  vous  dès  àprèjent  à 
quelque  pénitence^  que  vom  exé- 
cuter tz  autant  de  jois  que  vous 
y  tomberez. 

V      PRIERES- 

rour  demander  la  grâce  de 

bien   Communier. 

A   Dieu  le  Pjère. 

OMON  Dieu  !  qui,   par 
un  excès  d'anÀOur  Se 
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de  libéralité  envers  vos  crér 
"BtureSj  leur  donnez  ce  que 
vous  avez  de  plus  cher,  qui 
eftvotire  fils  unique,  je  me 
prépare  à  recevoir  ce  cher 
Ifiis,  pour  vous  Toffrir  avec 
tout  l'amour  de  mon  cœur 
et  pour  vous  rendre  avec 
lui  &  par  lui  le  fuprème 
honneur  &  la  gloire  que 
vous  méritez,  ne  me  refu- 
fez  pas  les  grâces  dont  j'ai 
befoin  à  ce  moment.  Soyez 
béni  à  jamais  de  ce  que  vous 
me  donnez  le  moyen  d'éga- 
ler ma  reconnoi  fiance  à 
votre  amour  &  à  vos  bien-» 
faits;  et  faites,  ô  mon  Dieu, 
^u'cu  recevant  et  çii  vou| 
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offrant  ce  don  ineflimable, 
nion  ame  s'élève  audeffus^ 
d'elle  même  et  qu'elle  né 
jprofane  pas  lihe  aftion  fi 
fainte  par  fa  négligence  et 
la  tiédeur.    ^   '     '       '  ■- 

G  Mon  Sauveur  !  puif- 
que  vous  voulez  éta- 
blir en  moi  votre  demeure^ 
votre  repos  &  vos  dérices, 
venez  préparer  vous  même 
ironcoêurà  vous  recevoir, 
chaffez  tous  vos  ennemis 
qui  ont  régné  avec  tant 
d'empire  dans  ce,  malheu- 
reux cœur,  banniffez  en 
toute  affe6lion  terreftré,  é« 
chauffei  la  tiè^Jeur,  embra* 
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fez  le  de  votre  divin  amour, 
afin  qu'il  défire  avec  plus 
d'ardeur,  &  qu'il  goûte 
niieux  la  douceur  de  votre 
divine  préfence. 

Au  Sainte  Efprit. 

O  Esprit  Saint!  qui 
préparâtes  autrefois 
le  corps  &  Tamede  la  bien- 
heureufe  Vierge,  pour  être 
le  féjour  du  verbe  incarné, 
répandez  fur  moi  tous  vos 
dons,  et  defcendez  vous 
hîême  dans  mon  cœur  pour  * 
y  opérer  en  proportion  les 
mêmes  merveilles,  puifque 
c*efl  pour  y  recevoir  le 
même  Dieu  fait  homme* 
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A  la  Sainte  Vierge. 

OTres  Sainte  mère  de 
Dieu,     Vierge    très 
pure  !  qui  avez  mérité  de 
renfermer    pendant     neuf 
mois  ce  trcfor  célefte,  vous 
ne  l'avez  pas  poffédé  pour 
vous    feule     vous    Tavez 
nourri    &    il   vous  a   été 
confié    pour    moi;    faites 
m'en    donc   part   ô   Mère 
jle  miféricorde  !    puifqu'ii 
veut  bien  demeurer  en  moi^ 
&  qu'il  n'a  horreur  que  du 
péché,    obtenez   moi    une 
pureté  qui  me  rende  capa- 
ble de  le  polîedert     ,  : 
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re  de 

très 

é  de 

neuf 
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VOUS 

pour 
/avez? 
a  été 
faites 
Mère 
fqu'il 
i  nioi|^ 
ue  du 
une 
capa- 
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A  VAnge  Gardien. 

•  •  ■    .  *'. 

Esprit  heureuxî  mon 
fidèle  Gardien,  dont 
la  félicité  confiîle  à  jouir 
fans  ceCe  de  la  préfencede 
€eiui  qui  veut  bien  venir  à 
moi  ;  en  attendant  que  je 
parta  ;e  avec  vous  le  bon-- 
heur  que  vous  pcffédez  de 
le  voir  face  à  face^  faites 
tomber  fur  moi  un^^  étinceW 
ie  de  cet  amour  dont  vous 
êtes  enflammé,  obtenez  moi 
un  cœur  argent  pour  Tai- 
mer  et  le  déîirer,  un  cœur 
pur  pour  le  recevoir,  ua 
cœcfr  confiant  pour  ne  le 
perdre  jamais. 
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Ades  qu'il  faut  faire  avauî 
la  Communion. 

'''''--■■'  f.      ' 

AEle  de  Foi. 

CVest  vous^ômon  Jéfusî 
^  c'eft  vous  que  je  vais 
recevoir  dans  cet  augufte 
Sacrement;  vous  même  qui, 

,  tout  glorieux  que  vous  êtes 
au  ciel,  ne  laiflTez  pas  d'être 
caché  fous  CCS  efpèces  ado- 
râbles;    Je  le  crois,  ô  mon 

'  Dieu,  &  je  m'en  tiens  plus 
afTuré  que  fi  je  le  voyois  de 
mes  propres  yeux,  s'il  fal- 

■  loit  foufFrirmille  morts  pour 
la  confeffion  de  cette  vérité^ 
iidé  de  votre  grâce.  Sei- 
gneur, je  les  louffrirois  plu-^ 


-  -     •  .  * 
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tôt  que  de  démentir  fur  ce- 
la ma  créance  &  ma  religi« 
on. 


..       A&c  d'Adoration. 

ODiEU  de  Majefté  infi- 
nie qui,  du  trône  de  lat 
gloire,  4e(cendez  dans  le 
plus  profond  annéantîffbf^ 
ment,  je  vous  adore  dans 
un  état  11  difpropqrtionnc  à 
von  e  grandeur  ;  &  maigre 
l'abaiflement  où  votre  a- 
mour  pour  moi  v  ous  a  ré- 
duit je  vous  reçonnois  pour 
mon  Roi  et  pour  mon  Sou- 
verain Seigneur.  Au  mi- 
lieu de  robfcurité  qui  vous 
environne  ici,  vous  n'êtes 
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pas  moins  digne  de  mes  rei 
ptâset  de  mes  h^^nimages, 
que  dans  le  ciel  où  vous 
habitez  \xn^  lumière  inac- 
cefiible,  et  vous  êtes  encore 
piiiii  digne  de  mon  amour» 

^  Ade  à  Humilité. 
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xiis  cotîiment  le  croî* 
A  rai-je,  ô  Sauveur  de 
mon  ameî  qui  fui^-jé,  hélas! 
afnoi  pécheur,  moi  ver  de 
terre,  pour  approcher  d'un 
Dieu  aulîi  Saint  que  vous^ 
pour  être  affis  à  votre  table^ 
pour  être  nourri  de  votre 
chair  divine?  Ah!  Seigneur^ 
Texcès  de  votre  amourpour 
îaaoi  vous  fait*il  oublier  qui 
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âges, 
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inac- 

icorc 

aour* 


croi* 
ur  de 
hélasl 
er  de 
r  d'un 
vous, 
tablcj 
votre 
gneur^ 
irpour 
ier  qui 
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vous  êtes,  &  qui  eft  celui 
que  vous  rtchei  chez  ;  igno- 
rez vous,  ô  fageflc  éternelle, 
que  c'efl:  rehnemi  de  votre 
gloire,  le  diffipateur  de  vos 
biens,  Tefclave  de  fes  paf- 
iîons»  > 


•■■>-  >• 


A5îe  de  Confiance. 

C'est  moi,  ô  bonté  fani 
mefure  l  ô  amour  fans 
bornes!  c'ed  moi'qui  ignore 
qui  vous  êtes,  et  qui  oublie 
que  votre  amour  a  été  juC- 
qu'àpréfent  la  feule  règle 
de  votre  conduite.  Malgré 
mon  indignité,  je  viens  donc 
à  vous  tout  renipli  de  con- 
fiance, cet  aûgulte  Sacre- 
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ment  eft  le  trône  de  votre 
miféricorde.  où  j'ai  droit 
de  vous  expoier  mes  be- 
foins.  Que  de  biens, 
que  de  grâces  n'allez-vous 
pas  répandre  dans  mon 
ame  ?  Vous  fortifierez  m* 
foibleffe,  vous  appaife- 
rez  la  violence  de/  mes 
pafEons^  vous  me  délivre- 
rez de  mes  mauvai fes  ha* 
bitude^.  Vous  connoiiïez 
tncs  befoins,  c'efl  affez.  ô 
mon  Dieu  ! 


•.tj     v* 


V   ;    A5le  de  Défir, 

H.       ',  »  ,      '  *         ■      . .  ,  ,     „ 

ATEiz-vous    donc,     o 
moti  aimable  îéfus.de 
venir  à  moi,  Se  de  munir  à 
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Vous:  foyez  fenfible  au  dé- 


vous 


lie  vous    miniDirez 


favez 


fp; 


mieux  que  per- 


fonne  quel  tourment  caufe 
l'aftente  d'un  bien  qu'on 
délire  avec  ardeur.  L'u- 
nique  chofe  que  je  fouhaite, 
ç  eft  de  vous  pofféder.  Sou- 
venez-vous  que  ce  font  les 
péchés  des  hommes  qui  vous 
ont  fait  defcendre  du  Ciel 
en  terre.  Ah!  Seigneur, 
je  fuis  couvert  de  mille  plaies 
mortelles,  venez  me  guérir; 
je  fui^  pauvre,  venez  m'en^ 
richir  ;  je  fuis  efclave,  ver 
nez  m  affranchir.  Une  feul 
parole,  il  eft  vrai,  vous  luf- 
firoitpour  opérer  ces  mi* 
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racles  et  je  ne  fuîs  pas  digne 
que  vous  veniez  vous  même 
chez  moi  :  mais  îe  ne  fau- 
rois  plus  vivre  fans  vous,  ô 


foi 


bien  ! 


mon 

joie  et  ma  félicité  éternelle! 
c'eft  vous  même  que  je 
veux,  c'eO;  après  vous  que 
j^  foupire. 

,;  '    Aclt  de  Contrition. 

H  [Seigneur  que  mon' 
indigniié  ne  vous  ar- 
rête pas;  fi  j'ai  ère  pécheur, 
àpréfent  je  fais  pénitent. 
J'ai  un  regret  t  xtrême  de 
vous  avoir  offenié;  je  re- 
lionce  à  tout  ce  qui  vous  dé- 
plaît. Sur  le  point  de  rece* 
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voir  de  vous  une  fi  grande 
faveur,  comment  pourrois^ 
je  aimer  à  vous  hairPaurois*  ' 
je  bien  le  cœur  de  vous  don- 
ner le  baifcrdu  perfide  Ju- 
das &  de  vous  livrer  à  vos 
ennemis  ?  O  mon  Jéfus  î 
quand  le  péché  ne  me  ren* 
droit  point  lujet  aux  Châti- 
mens  effroyables  dont  vous 
le  puniffez,  il  me  Tuffit;  pour 
lavoir  en  exécration,  qu'il 
m'éloigne  de  vous  &  qu'il 
empêche  que  vous  ne  vous 
unifiiez  à  moi  par  le  Sa- 
crement de  votre  amour*  \ 
A^e  d'Amour.  ,  ;  ^ 
ui,  ô  l'époux  de  mori 

ame  !  mon  plus  fenli- 
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ble  déplaifir  eft  de  ne  vous 
avoir  pas  toujours  aimé. 
Mon  plus  ardent  défir  ell 
de  vous  aimer  toujours^ 
Ah  !  Seigneur,  vous  avez 
été  le  premier  à  m  aîmeri 
que  je  fois  au  moms;le  fe^ 
Cond.  Vous  m'avez  tou- 
jours aimé,  que  je  com- 
mence au  moins  à  ce  mo- 
ment  à  vous  aimer.  L'a- 
mour à  triomphé  de  vous, 
il  vous  a  fait  tout  entrepren- 
dre, tout  exécuter  et  tout 
foufFîir  pour  moi,  N'eft-il 
pas  téms  qu'il  triomphe  dé 
moi  et  qu'il  me  faffe  tout 
entreprendre  àtoutfoufFrir 
p'our  vous?  Quand  me  ver^ 


•/*>., 


I    ^     *>■■ . 


/ou  5 

imé. 

r  ell 

3urs. 

avez 

imer, 

le  fe* 
tou- 

com- 

î  mo- 

L'a- 

vous, 

pren- 

tout 

'eft.il 

)he  dé 
tout 

ouffrii^ 

>e  ver'^. 


^rançoîs  Xavier,    i^i 


raî-je  tellement  poffédé  de  ' 
yotre  amour,  que  je  puifle 
dire  avec  vérité  :  vous  êtes 
inon  Dieu, mon  amour,  mon 
fout,  &  je  fuis  tout  à  vous  ? 
du  moins  je  brûle  mainte- 
nant du  déCr  de  vous  ai- 
mer &  de  vous  pofléder* 
O  la  vie  de  mon  ame  ! 
faites  que  ce  feu  dure  tou- 
jours et  que  rien  ne  puifle 
jamais  rétemdre.  ^     \,  v    4>^ 

Quand  le  tems  de  la  Ccm/nittiion  fera 
venu^  renouveliez  en  peu  de  mots  les 
adh  de  foi^  d^amqur^  &€•  due  z/cus 
yaiez  dç  produire.  .  .,  .  > 

Oui,  Seigneur,  c'eft  vous 
même  qui    venez   en  moi.  \ 
Eh!  d'où  me  vient  ce  bon- 
heur,  que  vous  dainnez  me 
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192  "  Nmvmîc.  à  fairct 

viliter  ?  Qui  (uîs-je  ?  Qui 
êtes  vous?  Quoi!  mon 
Dieu,  mon  iniquité  ne 
vous  rebute  pas  ?  préparez 
donc  vous  même  mon  ame 
à  vous  recevoir. 

Venez,  venez   au  plutôt 

dans  mon   ame,    adorable 

Jéfus,    contentez  le    défir 

«  qu'elle  a  de  vous  pofféder 

ëc  de 's'unir  à  vous» 


Quand  le  Prêtre   s'approche 
y  :  de  vouSy  dites. 


i^ 


t.r 


»#- 


r  -1': 


Je  vous  adore,  Hofue 
Sacrée,  je  vous  adore  et  je 
vous  aime  de  tout  moa 
pœur»    ^  \ 
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ACTS,  QuVlL    FAUT    FAIRE 

APKKS  LA  .Communion* 
^près  avoir  reçu  Va   Sainte 
Hv)flie  avec  tout  le  lef- 


î 


:)eél  Se  l'amoiir  dont 
vous  eces  capable,  entrez 
dans  un  profond  recuciU 
lementj  eiroic  z  vous  de 
profiter  dun  li  précieux; 
rnomcnt,  où  vous  avez 
le  bonheur  de  pofféder 
votre  Dieu,  &  iorint^r  de 


r- 


le, 


s 


tout  votre  cœur^  ici»  a 
luivans,  :*      X 

Aclions  de  Grace^     -   ^ 
OYEZ   béni  a  jamais,  à 


J 


mon   ajm 


M, 


pour  1 


ble    J. 


eiu 


a  taveur  inngne  quQ 


Yous  venez   de  me  xau'e 
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194     Neutidne  à  faint 

•s  ^  . 

Que  la  grandeur  de  votre 
nom  foit  à  jamais  révérée  cS: 
que  toutes  les  créatures  s'u- 
iiiffent  pour  vous  louer 
éternellement. 

O  mère  de  mon  Dieu  î 
rendez  pour  moi  à^  votre 
cher  iils,  mille  attions  de 
grâce.  Chœurs  des  anges, 
èfprits  bienheareux,  pu- 
Jbliez  partout  la  gloire  et 
fes  uâfcricordes  envers  moi. 
Patriarches  et  Prophètes  ren- 
dez lui  pour  moi  vos  horn- 
îna,:^es  Apôtres  &  Martyrs, 
vous  qui  jouilïez  de  fa  Di- 
vme  préfence,  ofFrez-lui 
i'ans  celle,  pour  moi,  ua 
lacrifice  de  louange,    ) 


■v... 


français  Xavier,      195 


ai 


^otrô 
ée& 

\  s'a- 
ouer 

)ieu  ! 
votre 
is   de 
mgcs, 
pa- 
ire et 
s  moi. 
esren- 
;  horn- 
artyrs, 

(a  Dï- 

oi,  uu^ 


A5ic  d'Admiration^  " 
O  mon  Dieu  !  qui  îe  croi- 
roit  que  l'aînour  pût  vous 
porter  à  un  tel  excès,  fi 
nous  n'avions  votre  parole 
pour  garant  ?  Quoi  !  Sei- 
gneur, vous  êtes  à  ce  mo- 
ntent dans  mon  cœur,  je 
vous  polTède,  vous  êtes  à 
moi  !  ô  qu'il  eil  vrai  que  vos 
délices  (ont^  d'être  avec  les 
enfans  des  hommes!  qu'- 
avez vous  trouvé  eu  moi 
qui  ait  pu  vous  attirer  ? 
Vous  êtes  vous-même  un 
paradis  de  délices  ir>finis  : 
quel  avantage  prétendez* 
vous  trouver  dans  mon  in- 
digence ?  £ft:  il  pollible  que 


i. 


■Ofi    '.,-., 
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■^'  i 
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190     Ncuvaine  à  faint    . 

je  devienne  le  paradis   de 

celui  qui  ell  la  félicué  des 

bienheureux. 

Aile  à'AcloraliGnct  dcremer^ 


ciment. 


j 


e  vcu 


::idore.  o  verbe 
incarne!  je  vous  adore'ô  fils 
du  Dieu  vivani!  je  vous  a* 
4or€  ô  iedéracdes  nations, 
le  îalut  de  mon  ame  Se  Tu- 


liioue     reffou 


q 


ch 


eurs 


!   & 


J 


pe- 


e  vous  remer- 


cie de  toute  Téiendue  de 
inon  cœur,  de  ce  que  vous 
avez  bien  voulu  vous  don- 
ner à  moi,  et  puilque  le  fa* 
cndce  de  moi-même,  mes 
hommages,  mes  aétions  de 

grâce  et  celles  de  toutes^ 


*4i*'*.i:-»_à.,:j.;.' 


de 

des 


eibe 

i<  a- 
ions, 

ru- 

e   de 
vous 
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les  creatiirci  enfemble    ne 
mé?îtPîrt  p 

préH 
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de  vous   être 


eiiîes 
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e    vous    oïîie 


V  o  i  1  s  •  nie  m  e  à  vous  ni  c  me: 
en  faciîfîre  d'holocauile  & 
en    facnfice     d'adions    de 


erac 


v^        • 


J 


e  vous  Giirc  aiUM  a 


votre  père  célefte,  enrecori- 
no: (Tance  de  tous  h\s  bien- 
faits dont  il  m'a  comblé. 
Que  votre  infinie  miléricor- 
de  fuit  à  jamais  louée,  a 
mon  Dieu  de  in'avair  don- 
né un  fi  excellent  moyen 
de  iatiwsfaire  avec  quelque 

que 


e  A  eniiiie  a  touL  c 


for 

je  vous  dois 
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AlÎc  d'Amour.    ^   -    ^ 
Je   vous   aime   de    tous 
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198    Néuvaine  à  favni 

mon  cœur,  ô  mon  doux  Té-f 
JUS  ;  ch  !  comment  pour- 
lois-je  ne  vous  pas  aimer? 
Ouel  cœur  aflc  z  irifenfibîc 
peut  ne  pas  fe  laiffer  aUcn- 
drir  à  tant  de  bontés  ;  vous 
êtes  un  feu  confumantqui 
ne  cherche  qu'àj/étendre  Se 
à  fe  communiquer;  puis-je 
le  renfermer  en  moi-même 
&  ncn  être  pas  embrafé  ? 
Non»  je  ne  veux  plus  aimer 
que  vous  feul  *  je  renonce 
à  tout  autre  amour,  faites^ 
Seigneur,  que  je  ne  trouve 
Jiors  de  vous  que  dégoût, 
qu'amertume  et  qu'alEic- 
tiond'efpritjafinque  je  fois 
dans  rheurcufe  neceifité  de 


ev? 
blc 
Lcn- 

OU9     , 

qui 

re  oc 
is-jc 
riême 

■aie  ? 

imct 

once 

aites, 

•ou  V  e 

goût, 

aiïlic- 

eroii 
ht  de 


Frùn^s  J^avi^r,    199 

W  défîrer,  de  n'airner  &  de 
ne  goûter  plus  que  vous 
feul.  Mais,  heîas,  pourrois- 
jt  jam2iis  vous  aimer  afîcz; 
ô  divin  amour,  o  amour 
imiTicnfe,  amour  infini  ré- 
pandez vous  en  mon  ame, 
fondez  en  la gi<.ce5  amolif^ 
fez  Cil  ]a  dureiéj  afin  que 
vous  n'v  trouviez  pKjs  au- 
cune réfiflance  à  vos  divi- 
nes imp'^effions,  Enibrafcz, 
dilatez,  fortifiez  mon  cœur, 
afin  que  je  vous  aime  lans 
niefuie,  car  je  ne  puis  au- 
trement répondre  à  la  ma- 
nière dont  vous  m'aimez  8c 
faites  qu  après  vous  avoir 
reçu  au  dedans  de  moi,  JQ 


^11 
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feco     Neuvâtnè  4  faint 

fois  teîîement  uni  à  vou* 
que  je  pinlic  dire  avec  véri- 
té :  je  vis^  non  cr  n'cfl  y.i\^ 
iiioi  qui  vis,  cVfl  Jéfus 
Chrifl:  qui  vit  en  moi* 
Atic  de  Dcviande. 
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tous 
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J^f 


US 


qu\  êtes  au  milieu  ce  won 
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i: 


c:œui!  vous  lavtz  ce  qui 
me  maiiquc,  vou.s  voyez 
toute  rétendue  d.  n^^a  mi- 
fère  :  que  voue  amour  vous 
Darleenma  favcuî.  Rénan- 


ez  a  \  otrc  entrée  dans  mon 


d 


1 


r 

îatr!e,vosbieijl-itN  lur  (otires 
fes  puiiïanccs.  Eloigne  z  de 
iïî(  1  tout  ce  qoi  peut  in'é- 
îcigner    de    vous,    réglea 
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nies   dciirs.    mes    e 
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fp, 


ICCS 


toi:re 


mon      ar 


:*,  tout  iDoa 
corps  cl^  ton res  mes  ac}iv\ns 
iclon    vos   r^opres    deiirs. 


plus  que  v(ius.  \n\Q  je  n 


us  que  vous,  a  neltr.iicr 


:fl 


O 


1"^  f> 


compte    a 


l'aveMir     pour 


peitc  q'je  celé  de  votre 
grace^  &  pour  gain*  que  ce- 
lui de  voire  ornour.  Don- 
nez-moi une  grande'  pureté 
de  co:.  ur.  du  courage  &  de 
la  contîance  à  furmonter 
mes  méchantes  babitud.s  ; 
détourn<  zde  moi  les  ocea- 
fionb  de  vous  offcnfc  r,  Se 
foutencz   moi   dans  celies 
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^02     NeméÈtt  à  Juirit 

qui  ppurroient  fe  préfenten 
Fortifiez  moi  dans  mes 
bons  propos  &  dans  les 
laintes  réfoluûons  que  vous 
tn^'inlpirez.  Faites  moi  con- 
noitre  votre  volonté,  don-^ 
nez  moi  les  lecours  nécef- 
fanes  pour  rexécuter.  Puif- 
que  j'ai  le  bonheur  de  vous 
pofiëdcr  et  que  maintenant 
vous  ètits^A  moi,  non,  Seiv>- 
neur.  je  ne  vous  laifferai 
point  aller^  que  vous  ne 
m'ayez  accordé  toutes  ces 
grâce.  ABe  d'Offrande,  i 
Vous  me  comblez  de  vos 
dons,  Dieu  de  nnléricofde^ 
et  en  vous  doiniantà  moi^ 
vous  voulez  que  je  ne  vive 


■I    «w»** JWSfaw-^' 


en 

les 

les 

ou  s 

on- 

on-« 

cef- 

•uif- 
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0 

pins  que  pour  vous  ;  c'cft 
aufli,  0  mon  Dieu  le  plus 
grand  de  tous  mes  défirs^ 
que  d'être  entièrement  à 
vous.  Oui,  je  veux  que 
tout  ce  que  j'aurai  défor- 
mais de  penfées,  tout  ce 
que  je  formerai  ou  exécu- 
terai de  deffeins,  foit  dans 
Tordre  de  la  parfaite  fou- 
milTion  que  je  vous  dois. 
Je  veux  que  tout  ce  qui  dé- 
pend de  moi,  fanté,  forces, 
cfprit,  talens,  crédit,  biens, 
réputation,  ne  foîcnt  em* 
ployés  que  pour  les  intérêts 
de  vôtre  gloire.  Aiïujettif- 
lez-vous  donc,  o  Roi  de 
mon  coeur  toutes  les  puif-» 


A 
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»    - .    ■  '■•    ■.< 
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ils 


264      Ncuvdne  à  faint 

fances  de  mon  a^ne  :  rég- 
nez ahfoîiinient  lur  ma  vo- 
loiité,  je  la  fouiiie^s  à  la  vo* 
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ont 


Vous  fi/î  onorez  ji^n€  veu:; 
pRS  qu'il  y  3it  rien  dan 


s  moi 


I  î/- 


qui  ne  lou  pareil  Sèment    a 

|r       VOUS.     Ar?   d^  h  n  Propos. 
O  le  plus    pa!it:nt  et    le 


u^  f] 


géc;é 


r<:^ 


•  1  -«f 


le  tous  les 


amis  !   qvi  t  ît  ce  qui  pour- 


^  f 


il 


iroit  (léloinicU^  me  tèparer 
de  VGUwS  ;  je  renonce  d  tout 
mon  coi  ur,  à  ce  qui  m'en 
ûvo!t  éloigné  jafqu'ici,   et 


J 


e  me 


pîopol 


e,  avec 


c  )f   re- 


tours de  votre  srace,  de  ne 
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plus    retorrjîDcr    Gans    me 
fautes  paffées.  Ainii  doncj 
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François  Xavier ^    205 

o  mon  Dieu,  plus  de  pcn* 
lèes,  de  dèfirs,  de  paroles 
ou  d'aèlions  qui  loient  le 
moins  du  monde  contraires 
à  la  pudeur  ou  à  la  chari- 
té ;  plus  d'impatiences,  de 
juremens,  de  menlonges, 
de  querelles,  demédilances: 
plus  d'oraîiîions  dans  mes 
devoirs,  ni  de  iangui^urdans 
votre  fervice;  plus  de  liai- 


I 


çhe  îu^cô*  •fent'rtPàdnS  nY  à 

fur  les  difcours  dès  hommes; 
plus  de  pa.ffionçs^^^ôiM-lkiftirïie'j 
et  i'dtieiùion  dû  moùde,  plu- 


"^i^ 
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to6    Ni 


tôt  mourir,  ô  mon  Dîeii^ 
plutôt  expirer  ici  devant 
vous  que  de  jamais  vous  dé- 
plaire. Vous  êÈes  au  milieu 
de  mon  coeur,  divin  Jéfus, 
c*eit  en  votre  préfence  que 
je  conçois  ces  réToiutions 
afin  que  vous  le5  confir- 
miez ét^j^c  votre  adorable 
facrefi^Éf^  q^  '^i^^ 
recevoir^  en  loïc  cor 
PU'  ;  .îceaux  qt:t;u  ne  me  lo;t  la- 

•.*Nfs'pPer^ist«e  ^to\çrc,  €on. 

c^  iirçj c ?  ^  donc^  *  Ô  '  *  îji<s^u   de 


\    %^mip^  .plus  que  pour 
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